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T O Y SON D O 

O V 

LA FLEVR DES THRE- 

SORS, EN LAQJTELLE £ S T SVCGIN- 

(Stemcnr & méthodiquement rrai<5tc 
delà Pierre des Philofophes, de fbn ex¬ 
cellence 3 efFeâ:s & vertu admirable 

PLVS 

De Ton Origine, & duvray moyen de 
paruenir à (a pcrfcÂion. 

ENRICHIES DE FIGVRES, ET DES 
propres Couleursreprefenteesatty'if^feloquellesdoiuet 
nécejfairement arr 'mer en la pratique de ce bel Oemre. 
ET 

Hjcueillks des flusgraues mtnments de l'antiquité, tant Chal- 
deens, Hebreux, Mgyf tiens, Arabes, Grecs^ que La. * 
tins , çÿ- autres ^utheurs approuuez. 

Par ce Grand Philofophe S A L O M O N 
TRÎSM OSIN Précepteur de Paracelfe. 

IradmB d’Mtmand en François , eir commenté en forme de 

Taraphrafe fur chafque Chapitre par L, J. 

A P A R I Sj 

Chez Charles Sevestre, rüë S, 
lacques deuant les Mathurins. 

M. DC. XIII. 

>AVlC f\lVjl£GE DY JiOr:. 













TRES-HAVLT et tres- 
ILLVSTREPRINCE, MON- 

SEIGNEVR. FRANÇOIS DE 
BOVRBON, PRINCE DE CONTR 

Souucrain de Chafteau-Renaud, Se 
Terres d’oultrc & deçà Ja Meuze, 
Gouuerneur Se Lieutenant Gc ncjal 
du Roy aux Pays d’Anjouy^^^ 
raine,&:le Maync. & c. ^ ' 
















Àtotre-poil detejperacequ 'tlss'ejîoient 
ne:^ dans'V» Jommeil délicieux: lors quau 
milieu de la carrière, cinglant fansy penjèren 
la plus haulte mer de leurs conceptions, on les 
yoid enleuer au gré des yents,comme parles 
aijles cvrees de quelcjue amhttteux Icare, charme 
des ombres fombres de la mejcognoijjance, 
Çir courir rtfque tant de leur fortune que de 
leur yie,fur le dos impétueux d’^n Neptune 
par l'ejmeutc des flots ennemis 'de leur 
'horu^euy,que les teflesfourctlleuflès des “Vagues 
IVffga^es^es ont fu^erbementejleueT^iufquaH 
; Cm de ki^r mifere ^ pour les précipiter dans les 
* gdiphe.s 'profonds des ondes infenfees,fe louant 
.*j^pflnément du mal-heur de leur 'Vaijfeau» 
lïny a celuy d'eux qui fr fentant à deux doigts 
du péage , ne perde iugement , ^ n'abandonne 
au me fine temps les rejhes de fa prudence, pour 
ceder aux accez “Violens d'ine telle efnotion, 
tellement altéré^ des intempéries du defefpotr, 
que leurs premières brifees quittent la prife de 
cette lice, entreprife pour s’oppofer aux jymp- 
tomes rigoureux de la tourmtnte,foubs la tutel¬ 
le confidente iyn nautonnier expert, l’induflrie 
duquel diTfutoit k force ouuerte de leur refie de 
“vie, refgnee entre fes mains , pendant quils 
faifoiem trefue auec le foin de leur “Voyage ,pour 





recfuoir de cemonfire impiteux ^ telle condition 
de hiure ou de mourir , ^ue la rigueur de fes dip 
^aces i leur ofcroit trifiementimfofer, 

,Ainftc«nfm,c^iaquaft reduidis aux fX- 
tremesfoufirs d'ynenecefite'forceedes,Alcyons 
ioyeuxauant^couriers des airs fauoniens^faroip 
fans furl’a/pe£i rigoureux de ces fortes fecouf- 
fes Jeurfjiteêterlesyeux >m "V» nauire heu- 
reufement yoüé à la pour fuite de leur falut,, qui 
reuoquant fort à propos du fepulchre effroyable 
des eaux, ces corps atténué:^ ^ rachepte^^au 
prix de quelques ais brifea^, lesmift dlme fa- 
ueur inefperee au bord de leurs prétentions. Le 
naufrage euité les fai£i rentrer de plus belle , en 
^efquipage quils ejloient, au premier train de 
leur “Voyage, 1‘eflroidle bierMeillance des a— 

flres plus tranquilles J releuant leur efprks ta ter- 
raffexifoub^lespmffas efforts de l'apprehenfo, 
leur ouure le chemin des lauriers “Verdoyans, 
qu'ils tromerent enfin femex dans layiuepépi¬ 
nière de leur perfuerance. 

Ce yif Tableau de longue haleine, reprefenté 
fur lemefme theatre de i imagination, recelle 
prudemment foub^le bandeau de fa figure allé¬ 
gorique ,ynmodelleeffaré de mes inquiétudes, 
pour mettre au iour ce mien labeur de pénible re¬ 
cherche, Ceux qui fie font heureufement faur-^ 


ê 

ue^àes pUmesmefdiJàntts en mefmesoccajtonsl 
fe pourront bien paJ?ionner aux e^mtlons d» 
mon foucy , apres auoir toufiours en crainte fon¬ 
de lesflots des pointes acereee ^rnais l'ignorate^ 
la timidité' fe rendront infenflbles aux mouuemh 
de ma compa^ion. Le feul ^thletedont la ya* 
leur (if l'ajjeitrance font fouuent uns enproje^ 
peut décider de nofire difl^eredpar la dextérité de 
Jonexpertence : fie naùois^ujlé de ces appasj, 
te ne pourrais aufi iuger de [amertume ^ ^ 
[ahfÿnthe des ialoufes rigueurs n aurait pas at¬ 
taqué la douce myrrhe de mes preferuatifs j f^ 
[océan de ma confiance nauoit courbé tefchine 
de mes trauaux jûr le fable momant de leur té¬ 
mérité: yray eji que le contentement ^ le loifly 
mont porté d’yn plein faut à cette récréation^ 
déappreflerle yaiffiaurdlrne hautefcience pour 
roder toutes les cojles de ce large Vniuers, 
recueillir de chaque fleur des meilleurs Philofh’i 
phes 5 yn cfjain de doux miel pour >otM le pre- 
fenter ; où les nochers de mes ieffeins enfante:^ 
danslacuriofltéj commandans ahfohtment 
aux préparatifs de la Toy/ôn 3 fe font Jèruis dè 
ma plume folaire, pour ramer plus legerement 
fur i'horofcope yeritable des bons Asmeurs:^ 
defaiéi mon eîfrit equippé, ce mefemblûit,Jùf- 
fjdmmentdeschofes necejfaires\ mais phtjiqfk 





gshloüy de mes prof>res contentemens )s expofok 
élu bonyent q» ilduoit iacooçeude fon labeur, 
Jurla mer mefiifante de ce monde, fans autre¬ 
ment preuoirl’ejf ort de la tempejle, qui fuiuoit 
de bien près les pas incertains de ma franchife, 
far l'inaifcrete liberté des traits ^ morfures 
yenimeufes, Sineyouluf-iepas, enueloppé de ces 
brufques rencontres, laijfer pourtant en friche le 
modefie trafic de mes pretentios,controppofine 
aux filets de leur rigueur, les rets confecutifs de 
ma perfeuerance : mais a la fin fuccombant 
foub:^lefaix importun de tant cHorages, ie yy 
l'heure que ie tombais entre les ceps calomnieux 
de leur présomption, flp* yoiles rompus de ma 
fregate , abandonne:^ au gré dems cenfeurs, 
s apprefioient à mon mal-neur U triomphe de 
ma captfuite'. Ce fut en cette deniere table, que 
mon proche naufrage eut befoin de y osfaueurs, 
çefut en ce combat, non dÿn ayn,ny a perte 
deyeue comme les.Andabates, mais dynfeul 
çontre tous où ie me yy furpris, n ayant fceu re¬ 
contrer fi foudain au fecours de mes trauerfes, 
Thomme tel quele Sophijbe Cinique chmnoit 
fiJhigneufementenpleinmidyauflambeau eu» 
rieux défis defirs : mais Pauiron de mon bon* 
heur, m ayant conduit,en cette partie inégalé, 
eux Jjlesfortumsde yoftre fou»enance,bem^ 

^ iiij 



s. - 

^nemet me retira du précipice des md-helltans:, 
(plujloji: nez à lacenfure des avions humaines, 
(^uhumblementperfùade:Zi,^faireniieux) f fofi 
que lanecefttéforçant la loyde ma difcretton, 
me tourna les yeux fixement arrejlez l'ers les 
rayons brillans de ÿojlre puifjance genereufe, 
quijçeut au mefme temps difiiperles nuages de 
leur enuie,comme ctyncfclatfoudroyant par la 
feule mémoire de l>ozgraues yertuz , me ren¬ 
dant l'air aujii ferain,!^ le trident de la marine 
aufii paifible qu'au paraduant. Si défia delturé 
pour la première fois de ces yiperes dangereufes, 
le fief de ma proteSlion releue en hommage de 
hofirepitté > quepourroif - ie moins faire en ce. 
fécond dejtroiêt, que d'accourir aux mefmes 
yœu^Ziqiuirnontdefta Ime autrefois ejléJalu- 
hres ? ^ ces fins, Jtdonfèigneffr, te profierne 
les jruiâls nouueaux de mon arbre d’Hermes^ 
aux pieds reTfeUueux del/ofire illuflre Nom^ 
pour inspirer benignemetfur la fmplicite de ces 
lignes craintiues, le foufle necejfaire de yofre 
authorité ^ tagréable liqueur de l'os douceurs, 
a, ce que le "Venin des harpies iniurieufes,gHjfant 
fortuitement fur le fuc de mon ouurage,fe 
pwjjeheureufement changer en l>iddes exquifes 
iyt de douceJâueur. Mais comme le JuhjeBeJh 
importance releue', at^i a il befoin-pottt 









Ja conduite d’y ne lumière flttt qu ordinaire ; çÿ» 
comme la matière dont nom traiSios, excelle les 
autres tiltres en qualité, le plus ^^randfruiêl; de 
la gloire du monde y ejiant contenu , l'ejjence 
glorieufe de fes merueilles ne fè peut maintenir 
enfa perfe£iion,QU en celle de l/ofire y nique fa - 
ticur, quifurpaf]e:t;jen race, en grâce, en renom 
(y*yertueux courage t excelle ce du monde. Mais 
quoyijîieyoulois entrer en conteflation de ces. 
deuxcirconjiances, fimpofiblede mon dejfein 
feroitdela partie , ePy* rioferais inuiter yojlre 
grandeur à prédre en bone part la fourceracour^ 
cie au petit pied de monjimple difours, ft iex- 
cezexcellentdeyo:i^ertuz royales n imitoitla 
demence desgrands Monarques, qui fe mejco- 
gnoiffâns yolontairement en ce qtiils font, 
moulent yn abrégéde leurs puiffànces pour les 
entre-mejler auec la baffe ejlofe du commît peu‘ 
fle,fepayansdifcretementdelamonnoye de nos 
finceritez au poids ejgal de nos bonnes ajfe- 
Btons , de forte que tintention fuppleaiit nojlre 
defaut,guide la réglé de nos infirmite:z^fùr le eu* 
he celejle de leurs fùbmifions. He qui fans 
crainte ou sas presoption aborderait ajjèuremera 
ces efjences diuines ,fi £ elles mefines le rang- ne 
fetrans-formoiten Soleils de candeur^ debon- 
MÎrtté ? que la prefêance que les *Pn»c« 


tntgatmé fw le refie des hommes, les fuiffe 
4t«ecrMforsdtfiraire de nofire commumcation, 
toutesfois ces hauts Mots fefanchent humaine- 
punt deiters nous,&• s'humilient en leur gran¬ 
deur, pour ejleuer nofire Jimfle humilité ald 
farticipation myfierieufe de leurs prudensfe- 
crets,fiachans apK que U Clemcnce des grands 
efi durejfortdeLdiumté.Sur lemodelle deces 
fermes açpuys , tefiabliray la quadrature de 
mes pourjuites, ^ cimenteray l anchre tres-afi- 
feuree de mes humbles Jupplications, pour efi 
lancer fuccin£tement quelques crayons de mon 
repos,enlaproteBiors de liofire oeil gracieux, 
quigrauera benignement fur le front decomert 
de mon petit ouurage , l’augufie authorite de 
"yofire illujlre nom , mafjeurant en iceluy de 
tentreprife deledtabledemes yaifièauxembar- 
quex.foubsle Ciel del>os grâces,attendant au 
lêuer d'aine henigne Muroref efioille fauorable 
demanauigation. Que file bon augure qut 
lis en teffigie de yofiredoux liifage , mereffU 

de l'heureux euenement que ■yofirehien-lfeilla- 
tem’enprometfiemecroiraybienplus que for¬ 
tuné,de pouuoir fans enuie furgir au port 
tnlayoye infaiüible de cet Oeuuredoré,qui fert 
de butte à tous les beaux efirits : fi difiie, Moty 
feigneur, yow me donne^i^liberdementtemree 






K 

tittelairedeyox di^sfaueurs ^îendurayfîui 
cetteapprehenjio demefoubfmettrek la rio-tteur 
desflots, puipjfta tinfluant les ejçumeurs de 
ma réputation n auront pltts lepomoir demet^ 
tre a fond lemaz ny le timon de monyaijjetm, 
l/ogmtpaifiblementfur l’eau trancpuille de > 0 ;^ 
douceurs. Les Satyres de ce temps forceront leur 
naturel pafionne', à rechercher de la diferetion 
(y* duftlenceen la l/olonte' de yos commande^ 
mens)pournefeprécipiter eux me/mes dans les 
difgraces dey os feueritez , ^ mes eSfrits fon¬ 
dez fur l’efperancede yofire fecours,fléchiront 
leseenoux de leurs intentions deuant le yif ima¬ 
ge de yos Heroiques yertus^ pour en eternifer 
fdellement la mémoire à la pojlerite'. Ce fera 
doncfoubzlcyoiledeyos^racesyCjue mes irre- 
flluttons fè refoudront au 1/oyage preparéjne 
croyant pas déformais rencontrer aucun Caryb- 
ie quipuijfe defiourner ma tramontane l'ef 
^ille nautique de mes dejfeins de fonfétier par- 
faiêb ,franchiffantUbremetfoubz (afyle deyOr^ 
flreauthorité, l'effroyable deüroit des cenjùres 
rigoureujês,0> labrufquecarrière des langues 
mefdifantes.La loy de mon deuo 'ir imitant celle 
les Verfès en la fldelle recognoijftnce de leurs 
Selgteurs, ne permettroit iamais que ie yousap- 
flvhaffe fans [ humbleprouifm de quelque fi- 









IX 

'eufeojfrande. Lal/oicy, Monfeigneur,queiap- 
fends kl/oz piedsiyoicy cette Toyso.heritiere de 
mes ie yosfs légué en dermete yolon^ 

té, (ir dedie d’yn cœur entier k la fomenmee de 
yo^rn^itesik yous,qui paroijp^i yn oracle ye~ 

ritableen nopeFrance, i^yrfouhs lequel com^ 
me ynape brillant elle a courageufement yoire 
miraculeufement trauerfé les nuages haxanex, 
qui s' efforçaient (^eclypfer le Midy pim luifant 

denofirebeau Soletl.Quefi le doux frin-teps de 
nofire royal Orifon s efipaifiblement maintenu 
en Cept dyn bon- heur , au temps mefme le 
plus cuifant de fa forte temfefie, far la pruden¬ 
ce particulièrement admiraMe^ necejfaire de 

"iiofireaduis:<èr fyope genereufe confiance a 
retiré de nofire Zone, les cataradles orageujes 
qui penjhientfondrefûrfaggreablefiy* odoran¬ 
te fleur de nos Lys, que dotf- ie craindre en mes 
ye^res Siciliennes de ftmftre accident , yom 
ayant pour appuy ? La rutne du Ciel ny le chaos 
pefle-mejlè de dyniuers,ne m attireraient pas 
au moindre reffentiment de ces horreurs , fi ie 
puU obtenir en ma prière fabry eÿ* le couuert 
de yofirefame-garde, le fimplore donc fur tou¬ 
tes chofes, ^ meprefenteiyo:2igrandeurspour 
ccteffeB, layiBifne demes fupfUcatîons en 
UnHÙn,aueclefquellesg^ de yofirefatteur k 


wrdmray ma nef au port délicieux de fa fin de- 
firee : mais à condition que combattant fouhy^ 
yojire authorité , ^ remportant "yne heureufi 
yi 6 ioire fut tous les mejdifansy ill/ouspUife 
receuùir les deffoüiUes de ce trophée en fatisfa- 
Bion de ma fidélité', laquelle ie conferuerayfans 
fn aux yaeu^perpetuels de yos Royales per- 
feSlionsynarianthtmblement k ceiufiedeuoivy 
ledefir de prier touftours Dieupouryojlrepro- 
fferité ^ parfaifie conualefcence , me quali-^ 
fiant k cet effeB, tant que i'auray de yie, 

MONSEIGNEVR. 

De Paris ce ly. 

Nouemb. 1612, 


Voûte tres-humblcj 
tres-obeiffantse tres- 
£dclc feruiteur L, I. 


ÎÏCiVtLïèî ©Y lo Ÿ* 

OVIS PAR LA 

GRACE DE DIEV ROY 

de France & dcNauarrc, a 
noz amcz & féaux Côfcil- 
1 ers les gens tenans noftrc 
Cour de Parlement de Paris , & à tous 
nos autres luRiciers & Officiers, Salut* 
Nollrcchct&’ bienamé Charles Seuc- 
ftre, marchand Libraire demeurant en 
no lire ville de Paris, nous a faift hum« 
blement rcmonftrcr,qu il luy auroit efté 
mis és mains vn liurc intitulé, LaT oyfo» 
d or, OH la fleur des Threfors enrichies deflgures, 
Cir recueilUes des plus grattes mommerts detan^ 
ttquhé, par ce ^rand Philojôphe Salomon 
Trifmofm Précepteur de Paracelfc, TraduiSt 
dAllemand en François far L. I, Lequel 
il defireroit faire imprimer & mettre en 
lumicte; mais il doubte qu’autre que 
luy ou ceux aufqueJsledit fuppiiant au¬ 
roit donné charge de ce faire, fe vouluf- 
fent ingérer de le faire imprimer, le fru - 
ilrât par ce moyen defes frais&ttauaux, 
s'il ne luy cftoit pourucu par nos let¬ 
tres fur ce conucnables. P O V R. CE 
EST-IL dcfirantfubuenir à nos fub- 
ieds félon l’exigence des cas, voulans 





ledit fuppliant cftrc rccotnpcnfé de fes 
frais ,mifcs, peines &c trauaux, luy auôs 
pctmis&odroyéjpcrmettôs&oiftroyôs, 
par CCS prefenres d’imprimef oufairc im¬ 
primer védre&diftribucrpar tout noflrc 
Royaume ledit liurc fans qu’autre que le. 
ditfuppliantou ayans caufeou pouuoic 
de luy le puiircimprimeroufaircimpri- 
mer védre &diftribucriufqucs au terme 
de fîx ans, à compter du iour & dattede 
l’imprcllionjfur peine de confilcation 8c 
d’amande arbitraire, & de tous dcfpcns 
dom mages Sântcrcfts enucts luy «.Vou¬ 
lons en outre qu'en mettant, ou failâne 
par luy mettre au commencement ou à 
la fin dudit hure ces preientes ou biicf 
extrait diccllcs qu elles foiét tenues pour 
lignifiées Se venues à lacognoilTàccde 
to®fas fouffrir ne permettre luy cftrc fait, 
mis ne dônéaucun empefehemêt au cô- 
traire. car ainsy novs plaist 
IL cftre fai(ft , non obftant quelcon¬ 
ques lettres à ce contraires. Donné à 
Paris le huiâicfmc iour d’0(ftobrc, Paa 
de grâce mil fix cens douze,de de noftrÿ 
Règne le troificrme. 

PAR LE ROY. 

.POVSSEPIH.’ 
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PROLOGVE. 


Lphidius à bon droid: 
ettime Tvn des plus cé¬ 
lébrés Sc recomman¬ 
dables à la Pofterke 
d’entre les anciês & Pa¬ 
ges Philolopbes de fon temps, nous 

propofe en fes diuins Eferits , ^uc 
la Contemplation ordinaire, conlî- 
deration myfterieufc ôc ledurc con¬ 
tinue des A-Utheuts approuuez, re¬ 
nommez J fuffifamment pour tels 
recommandez , & nous ont a 
qui mieux diuinement traidé de 
cet cEUure J admirable &non iamais 
allez loue , chanté ny reucrc des 
plus rares efprits , quipar curiofitc 
digne d’vn tel (uict, ou par compal- 




2 Prologue. 

(ion d’y voir tant d’amcs aueugiccs 
y confommcr le temps , ont bien 
fagement daigne produire au iour 
quelque brillante eftincclle de Tex- 
cclicncc denoftre Lion qui ïè co- 
gnoift à la patte , pour arres fculc- 
mciic de l’ardente lumière qu’ils en 
ont retirée, ou pour iuger pour le 
moins à peu près, delà pierre preci- 
eufe par l’examen de cet cfchantillo 
facré : Ce fage diC-ie & preuoyanc 
dod:eur, dit que la recherche de ce 
Soleil ferreftre, rapporte autant ou 
plus de faüél ôi de contentement 
aux Nourriçons dodtcmcnt efle- 
uez foubz la prouidente tutelle de 
cette Science fur-humaine & fans 
doute cclcffe,amiablcmeiît nourris 
de l’aggreablelaitSb de fa mammcllc 
&: araourcurc& fauourcufcj qu’elle 
pcutdemefpris& mcfcontcnrcmcc 
aux oreilles bijearres de ces doutes 
ignorans, qui n’ont rentcndçmcnt 


Prologue. s 

affcz ralïis pour en iuger pertmem- 
inêt,& comptcndrcrcffcà d vnmy* 
ftere fi haut, fi grauedr ferieux-, la 
Ycuë aflez fubtilc pour en voir le fu- 

ie<5b, ny le ccrueau de/oy fiiffilàm- 
menc cymbrcpourarreftcrlcprixd^c 

cette perle ineftiinablcrains fculemét 
nourris,cflcuez& foulagez,raflaficz, 
ou pour mieux dire entretenus du 
fuc amer d’ignorâce, fc rendêt inca¬ 
pables de viandes plus folides 5 pou*^ 
digereràpoin£t nomeôcferemettre 
à tour propos comme vn obicâ dc- 
uanc/cs yeux,! arc de /a Pierre des Sa* 
ges, <|uc nous difons le Ciel desPhi- 
lofopbes. 

Mais à ceux là ne confcilleray-icia- 
mais au/Iîdc Pempefirer plus auant 
dans les vagues replis de la Toifon 
doree , non pas mefine toucher du 
moindre bout du doigt ny des le- 
urcs jfeuletncnt ce Dedale inefpui** 
fable de leur foibic portée -, pour 








cc que CCS Ccruellcs cfccruellccs ne 
font pas appeliez au triomphe glo¬ 
rieux dccc degré d’honneur, pro¬ 
mis & afTeurc aux ames feulement 
philofophes, non pas à rousvenans, 
ny s’embrouiller l’cfprit , aflez ca¬ 
pricieux d ailleurs , d’ofer fuccer le 
miel des délices de nosiudicicwx Ef- 
crits : cftantplus àj ropos, vrilc & 
profitable à ces teftes ignorances, 
d’en préférer le fouucnir du couft au 
mérite du gouft , fans f’exercer àcc 
labeur, ny faire quelque efpreuue G. 
chcciue que ce foie , de nottre ope¬ 
ration diuinei ains plüftort retirer du 
Verger verdoyant de noz precieufes 
Hclpcridcs, le nez infruéfueux de 
leur infuflifance, incapabledespro- 
pofitions trop fubtües pour leur 
chef, denoftrcœuurcexcellente, à 
l’elgard difproportionnédclcurs^foi- 
blcspenfces. 

N oftrc celcfte Mufe ne famufe pas 



Prologue. 5 

auflî aux caprices mdifferéts de tout 
le monde en grps^ins en detail con* 
fidere les vns pour mc/pri/èr les au¬ 
tres, failànt vn choix forrab/c de {es 
plusfàuonz Sc de ceux qu’elle peut 
rccognoiftrc vrays cnfansdelafcic- 
cc , les appellant bénignement aux 
plus heureux rayons de fes rameaux 
dorez, au lieu q u’clleefloigneles au¬ 
tres tant qu'elle peut de fes foyers. 

Prophanes n appyoches^de nos threfors ftere;^ 
ejleus feulement fain£iement confacrez. 

Ra/jsn’cn penfe pasmoinsau Traf 
de qu'il afaiélde la lumière des lu¬ 
mières. NulnedoitjCedidiljtantdc 
foy prefumetjfans efpoir affeurè d’e- 
courir, parle blafme certain la honte 
qu’il merice j,eiîendancfesde(irs au 
delà desimprud^s limites de fa ca¬ 
pacité, pour puiferàfon gré dans les 
foibles reffortsde fon débile efprir, 
l’cflencc pure &nctte des mixtiôs ad¬ 
mirables, quoy qu’à eux incognuës 
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des païfaifts Elcmens. Âuffi <jua 
vray parlcr^tcUcs iortes de gésy met- 
tât plus qu’ils né recueillerom,l’ap' 
preftenc plus de confufion que de 
contentement,plus de brocaids que 
de foulagcmentj'plus {uje^ts mille 
fois à l’apprehenfion d’vn trifte cha- 
ftiment, qu’au gain du fruid prémé¬ 
dité} fans le re/îouucnir de la verge 
d’Apelle, qui reprit en deux mots la 

fclcnti&queprefomptio d’NU rogue 
fauetier parlabaguette de fa rigueur, 
dl’inlîrantquil penfoir proprement 
cftaller Ton diCcours importun hors i 
les droides cloftures de fon fimplc 
foulier, pour reprendre imprudem¬ 
ment, &àl’efgal d’vnvencrablecé- 
fcurjlestraids&lc portraidde fon 
graue tableau. ^ 

Tti^omoUjuy diBll, parler de ta pantoufle: 

Mali no pat d’y»pourpointy(C'y>n bm^u iy»t 
moufle» 

Aulfyeftcc pourquoy fortàpro- 
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pos, laBicnfcacc pour cukerlcblàC 
me enuenime, & la cenfure d’vn pu¬ 
blic ombrageux, nous met douane 
les yeux ce poin(5î: de modcftic» 

pltts quonnepeutonnedoitejjayen 
Et tel e» bruit qui ne ffayt bégayer. 

Aucc cette autre colomnequi luy 
fert d’eftançon & de folide appuy. 

Exerce ftm^lement ce que la cognoijjance 
De ton Art t'a iomé, ^faps expérience 
De ce que tu cognoU. 

Mais quoy, chacun dorefnauantcn 
ce tempsmiferablc fen fâiâ cancâc 
tantaccroirCjA: ïe Bacce tellement en 
fon opinion, qu il ne trouue plus rie 
de trop chaud, que fa main d arrogâ- 
ce ne prenne impunément, penfant 
bien rencontrer en ce fîcclc de fer, 
quelques cicles dorez, & plus affeu- 
rcment que la febucau gaÂeau. 

jCignorantaccahU dedans fon igmranccj 
Veut ores difeourir d'y ne doêie fcience, 
f enfant meftne fçauoir tout ce qu il nefçaytpas, 

A iiij 
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Tellement efuentez , que tenant 
vn grand quartier des caprices delà 
Lune,ils ferompentia tcilcàlapcn- 
fer faire defeendre auec fes influen¬ 
ces ilirle corps de la Terre, mere des 
Elemens,mefmc par vn {entier qu’ils 
nccogniirentiamaisj feulementap.- 
puyez fur les apparences naturelles 
dVnc curio/îté concupifciblc &dc- 
fireufe de nouueautez. Mais lî tant 
eft que ignoti cupido, félonie Phi¬ 
lo fophe , quelle apparence pcuuent 
ils conceuoir des cfleds tranfeen- 
dans de n oûre b on Ccnie> 

LeurEï^nt^lmlegerqu'une legere me, 

NepeutpAS h'tenparler ilinechofe inconnué. 

Et non plus que les aueuglesqai 
'lie peuuent pas iuger des couleurs 
cftans priuez de la veuëj ainfi les 
ignorans ne pcuuent ils parler qu’en 
beguayâtoulcs pieds foubz la table, 
duCicldesPhilofophes : sitefata^Q. 
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cant^aliter non^^lOi AugUïcl etl fa Chry- 
fopcc. 

üluefidu CiellafdKeitr feftdomeey 
.Addonne toy à cet^rtpredeuXy 

Pm que d ailleurs elle nefl ordonnée 

\AMXplus fçauans'quepar le don de s deux. 

Auffi conîiiiciiceroil*i* a faire plus 
dVftatdcleurboniugcmcnt ^ s'ils fc 
dcucloppoicnt de cette oncreufe re¬ 
cherche, (|uine fc lailTc ayfémet ma¬ 
nier i l’importutiitc de ces brufques 
auortons de fciencc. T ous ceux <^ui 
l’implorent & prefentcntlcur cfquif 

ÀVembouchcihede 

riuent pas à bordj ôc la piuiparc ac 
ceux ç^ui y font voile ou fembar- 
c|uct à ce port, rcncontrêt le naufra¬ 
ge au milieu du chemin. Apres mille 
trauaJl les fages Argonautes, con« 
duits entre les ondes parla puifïantc 
main des longues lDeftinees,cocjui- 
rent fculs en fin cette riche Toifon, 
la P ointe delà valeur,armee & fccou- 
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ru’é de l’induftric, de Vcxpericncc & 
la patience , vrays condudeurs de 
la bonacc exprcfTcmcnc requife à 
ce diuincfFcâ:. 

——Pauci quosaequusamauit 
luppiter, aut ardens euexit ad æthera 
virtus, 

Dieu ne l'a donne foint quà fes plttsfauo- 
rjz. 

Et à ceux que le Ctel a doucement nour¬ 
ris. 

Au (b faut il pour aborder cette 
Iflc renommée , qu’on did noftrc 
Colchos , mieux preuoir le naufra¬ 
ge , & remarquant le poind des 
caufes natuielles, fçauoir au bout du 
doigt les plus fameux eferits qu’en 
ont defucloppc les meilleurs Plii- 
lofophcs de nos ficelés pa^cz , Sc 
iuger de la vérité parla concordan¬ 
ce de leurs peintures fcparces -, au- 
iremcntieles voystous bâdezpour 
vnc defenfe cftroite dclaifler feule- 
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lïictit oufliür Icuis liures à tous ccs 
ignorans. 

Ojè^i^ousfueilletet' d'Vme maittfacrile^e, 

Le prix de nos cayers fans nojlre primle^ef 
tionnon, retirez'yom^o^appMnefontpas 

Pour jurprendre CoyfeaiKpui nous jert de repas. 

Les Philofophes fout curieux de 
cômunicjucr auec leurs femblables, 
aufli ne parlent ils que pour les plus 
fçauâts: ainfi nous le maintiéc la Co- 
pVainte de Naturc,si t« Lt/f4«,ie tay tout 

di6i,maisfttunelafçaysyienet'aduanceen rien. 
C’ellpourquoy iuif eméc ccnfuretils 
Jcurs limesjfurpeine Je n 'y ne co m- 
prendre qu vn fuc de confufion Sc 
dcpcctcdc temps, f’ils ne (ont plus 
capables d’en cueillir le doux miel 

parmy ta nt d autres fleurs. 

^ Rofin conforme aux preeedens 
autheurs,n approuue pas non pluslc 
temps qu’ils y employent, les bapti- 
fant du no d’imbecÜles d;eÿrit,pour 
Rappliquer fi brufquemêc a cet eilay. 
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fans la cognoiffancc des chofes que 
le s P liilo fo P h es c n O n t mis par efcrir, 
Oueftraccordlàcftlaventéjdifent 
le Comte de Treuife&lcgraiid Re¬ 
faire^ ^ /■//>/ erit. 


si de tout tes dijeords tu Ifeux ')>otr la concordcy 
DesJa.^es les accords accorde Jans üifcorde. 


Lefqucis ont infticuépour fonde¬ 
ment de ccr Arr,vn principe naturel, 
non pourtant familier mais par vnc 
operation & (cienctcachce:C6bicii 
qu‘il {oit manifefte <k plus clair que 
Iciour, que routes chofes corporcl- 
îcsprennentlcur Courceôcleur eftie 
delà maflfe lerxe^kie^Texra enim eji ma- 
ter Elementorum', de terra procedunt cÿ* adter- 
ramreuertuntur,diù. le doâ:cUr Hcrmcs, 


La terre efl l'Elément mere de toutes cho fes, 
Qm nourrice elle enceintdans fa matricem- 
clofes. 

Comme Je vafe des gencrationsi 
aulTi bien que leurs proprictez ielon 
l’ordre du temps, parrinfluencedes 
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Cicux, (quiluy Icrucntcîc femcncc 
& de chaleur formatiuc à faire ger¬ 
mer 6c produire la maricrc) des Pla- 
nettes, du Soleil, de h Lune ou des 
cftoi/e-j&ain/îdcsautrcs conTecuri- 
uetnent aucc les quatre quaütezdcs 
Elemeris, qui fe leruans de matrice 
IVn à l’autre/c mouuenc fans ccflëj& 
aurquelsfc rapportent toutes choies 
croiiTantes ôc naÜTantes aucc vne ori* 
ginc 6c forme particulière en leurs 
propres fubftanccs, conformement 
àJa toute puiiTance Sc volontédiui- 
nc, quiles tendit aind des/c premier 
inftant & le commencement de l’ad¬ 
mirable création du monde. 

Tous les métaux auiïirnisau rang 
des cho/cs créés tiennétlcur origine 
de la tcrrcj mere des Elcmés Ôc nour¬ 
rice de toutes choies, corne ia cy deC 
fus l’auons nous déclare, aucc vne 
matière propre 5c indiuiduc,deriucc 
quât& quant des quatre proprictez 
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des Elemcns, parVinflucntc concur¬ 
rence dé la force des métaux ôc les 
coniondbions de la conftcliation des 
planètes. Ariftote au 4 . de fes Me- 
th cotes, eft bien de mcfmc opinion, 
cjiiand il maintient &c diâ:,Q£c le vif- 
argent cil: bien vnc matière commu¬ 
ne de tous icsnicr3ux,mais que la na¬ 
ture ramaflcprcmiercmêc & vnit cn- 
sêble \ matières des quatre Elemcs 
feuls, pour apres en compofer vn 
corps fuyuant l’cfîed &la propriété 
delà matière, que les Philo(ophes 
nomment Mercure ou argent vif,no 
commun oufaift par operatio natu¬ 
relle, ainsayât vne forme parfaidtc 
de Vor & de l’argec, ou plu/foll deri- 
uant des deuxmetaux parfaiéis. Les 
Naturaliftcs curieux de cognoiftre 
i’eftat des minéraux en parlent affez 
claitcmêc en leurs liurcs, sas qu’il foie 
jcybcloind’en cfctirc plus au long, 
ünon que fur cctcc afleurcc & folidc 
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bafc foit proprementfondclc prin¬ 
cipe & l’artifice delapierre des lages, 
les commencement delaq ucllc fc rc- 
jtrouuéc dâsJc centre & Je corps par¬ 
fait de la Nature^qui ne releue d’au¬ 
cun eftrc viuâtj & d’elle mcfmcaufiî 
luy voyons nous emprunter les fculs 
moyens de fâ parfaire forme &lc 
plusgrâd contentement de fa finale 
perfedion. 








mm 


I ^ 

E “Voîii Æj)f elle toji5j Mîgwom de k Natures 
lel/om afpelle tous au doux fondemahoix^ 
VeneT^d'yn œd difcret iuger de la peinture, 
Ç>^e iel/ous donne icy telle que te l’auois. 

si meilleure elle ejloitÇmeHleurenepeuteJlre 
U’entreprife d'autruyy\>OHS l auriez de bon cœur'- 
Qi^yn Theatre â'^mourface ce ieuparejlrre, 
Sucçantmôdeflement les fleurs de mon humeur. 

Vous y pourrez cueillir dans la “yi^e doree 

"De mon facréherger^quelquegrain de Ver jus: 
Maïs fl de longue main la treilie efl préparée. 

Ces aigreurs s en iront ^ ne reuiertdront plus. 

O 

le n empeflcheray pas le monde de mefldtre, 
Plttjlojl Veux- je près cC eux cette caufe euoquer: 
le les prens pour tefnoms que ie ne Veux rienjire, 
ilui ne [oit d’Vn bongoufi, non les promquer, 

Qpsiconqueferd mieux il faut qu il le publie. 
Et donne ce Threfor à lapojlerité: 

Mais la difcretion ne diB pas qu il s"allie 
ly'Vn vice medifant plein de témérité. 

Le reprendre ejlayfé,le mieux efi difficile. 

Et toufi>)urs le Cenfeur tient quelquepaflio»’. 
Mats tout conflderé,quils mordent file à file. 
Ferme ieparefiray de bonne intention. 


















































































































































































































































































L'ORIGINE DE 

tAPIERREDES SAGES, 

ET COMMEAVEC ARTIFICE 
clic peut cftrc rcduite à 
fapcrfcâiion. 
traite' premjer. 


E T T E Piètre des Sa.^ 
ges tire les purs Elemens 
de (bn cflcnceparlavoyo 
alTeuree d vnc nature fon-^ 
dameraire, enUqueîle elle famandc^ 
fuiuant ce qu’en rapporte Hali^quâd 
il did , Q^e celle Pierre f’inÛae 6c 
f’imbibe entièrement fur des chofes 
croilîàntcs& profondes, fcconglu- 
tinant, congelant 6c refoluanc furla 

B 






ïS LaToyfinctOr. 

Nature , qui rend cette chofe meil¬ 
leure , plus parfaieSte & de plus d ef¬ 
ficace jlelon leur ordre ôc le tépsor- 
donc. Sur lavoye&Icmodellcd’vn 
tel artifice il faut qu vn chaeû s’appli- 
quc^&: fe repofe fur ces principes na¬ 
turels s'il defirc rcccuoirfccours ôiai- 
de ensoopcratiô par l’art delà Natu¬ 
re, qui fe maintient fi lôg temps de fe 
preferueloy mefme iufques à ce que 
par Ton art naturel le temps vienne à 
parfaire la droide forme de Ton intê- 
tion. Or cet artifice n’cft autre chofe 
qu vnc feule operation & parfaidc 
preparatio des matières,quelaNatu- 

rc fage & prouidête en la mixtion de 
cetœuurca faide: àquoy conuient 
aulîilamediocre proportion & mc- 
fure alTcurec de cette operation aucc 
vn iugement meur fc prudence con- 
fidcree. Car côbien que l’art fe puiffe 
attribuer le Solcilôc la Lune deuâtvn 
nouueau commenccmêc pour faire 
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comcVor.fi n’etlilnccelTaire aiie de 
% 1 

i’art du fecrcc naturel des matières mi 
ncralcSj&fçauoircommcils ont aux 
entrailles de la terre, le fondemér de 
leurs premiers principes : inaisiieit 
trekercai que l’art obfcrue vneautre 
voyc que nonpaslaNaturc,ayantà 
cctcffeâ: vne toute autres diuerfe 
operation. Il conuiet aulli puis apres 
que cet artifice prouenat des prece- 
dêtes naturelles racines au commen- 
ccmêtdela'Natutc produife chofes 
cxquifcs,que laNature nefçauroitia- 
mais d’elle meûne procréer : car il elt 
vray qu’il n’eft pas en (à puiiîànccdc 
pouuoir engendrer les choies de loy 
parlerquellcsles métauxdelanaturc 
viennent â fc procréer preCqiie corn- 
mcimparfaidîrSj&qui ccncantmoins 
incontinent apres & corne en moins 
de rien pcuucnt élire parfaidls, par 
les rares fccrcts del’artifteingénieux; 
ce quiprouient de la matière tcporc/- 
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le de laNaturc, & qui fert à l’artifice 
des horamcslors qu’elle les foulage 
de fes libres moy esj puis de noüucau 
l’artifice luy ayde par fon operation 
tép O relie,mais deiaço que cette for¬ 
me accomplie puiflfepuis apres cor- 
rcfpondrc ôc fe rendre conuenablc 
aux premièresintédonsdclaNature 
à ia dernière perfcdlion de fes def- 
feins. Etquoy qu’aucc grand artifi¬ 
ce cela fe doiuc faire, que la Pierre cy 
deflus mentionnée retourne au pro¬ 
pre poind de fa première forme, 
l’cfiredelaquclle elle puife desthre- 
fors de IaNature,au(ri que toutes for 
mes fubftanticllesde chafquechofc 
croiffent de deux façons diuerfes, 
brutallemenc ou par métaux j fi eft 
ce quelles proiiicnnec toutesd’vnc 
puifiancc intérieure de la matière, 
horfinis l’amc de l’homc qui n’eft au¬ 
cunement tenue & ne reîcuc point, 
corne les autres chofes,de cette fub - 
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miffio tcrrcftre ôdtêporclle.Mais prés 
bien garde aufll que la forme fubftâ- 
tielle ne fc rapporte pas & ne peut 
condcicendre â la. matière , n’ejfoic 
qu’ellefeiî/î:par vne certaine opera¬ 
tion de quelque fo rme accidentaire: 
non toutefois que cela arriue de là 
force particulière, mais bien plufloft 
dequelqu’autre fubftâce operatiuc, 
corne cft lefeu ou autre sêblable cha¬ 
leur y refpondât a peupres,parfaidtc- 
ment adioinâ:e 5 quiy doit operer. 

NousprendronsJa/jmilitudedVn 
cenfde poulie, pour nous mieux ex¬ 
pliquer &rêdre noftre propofirion 
plus intelligible, auquel exiftcla for¬ 
me fubftâticlle deputrefadion fans 
lafornieaccidentclle,fçauoircftvne 
mixtion de rouget de blanc,parla 
force paiticuliere d’vne chaleur in¬ 
terne & naturelle qui opéré en cet 
œuf^quanteft des poulies couuâccs: 
Mais côbicn que cet œuf foit la ma- 
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tiere de la poulie, la forme toutefois 
iVy cft point fublfantielicmenc ou 
accidentellement comprifcj ainsen 
puilTancc feulement, caria putrefa- 
d:ion qui eft principe de toutegene- 
ration, fcngendreaucclayde & par 
le moyen de ia chaleut.Cdlorrf^em w/?»- 

inido effiCit^rimo nigredine^ & »» ficco albedme- 

Tout de mcimc en eft-il de la ma¬ 
tière naturelle de la Pierre fus men¬ 
tionnée, en laquelle n’exifte point 
la forme fubftanticlle ny accidentel¬ 
le fans la putrefadfion ou decodfion, 
qui la rendent en puiïïàncc ce qu’elle 
cft par apres en efî^eft.Rcfte mainte¬ 
nant d’entendre & doner à cognoi- 
flte quelle habitude peut auoir cefte 
putrefadtion fi necefïaire aux pro¬ 
créations &d’ou principalement clic 
tire fon origine. 

La pourriture ouputrcfadfion fc- 
lelquefois parvnc chaleur 
conferuec en certain lieu 


gendrcq 

extérieur 
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de fa nature chalourcux, ondel’ar- 
*deur laquelle eft attirée de quelque 
moyen rendant humidité. Cette Pu- 

J 

trefa(5lion fc faicl fembiabiement 
d'vncfroidurc fuperRue ,Iors que la 
chaleur naturelle vientàdcpcrir d: fc 
difpcrfcr , débiliter & corrompre 
dVnc froidure fur-abondatc, ce qui 
eft propremetpriuatio, carchafquc 
chofe s’abfticnt de la chaleur naturel¬ 
le, & fe faiâ: afteurement vnc t^c 
pourriture en choies froides Se liu>. 
mides. Les Philolophcsnetraiiftciic 
aucunement de cetcepucrcfaérion, 
mais bien de pournturc,qui n’eft au¬ 
tre chofequ’humiditéouliccité, par 
le moyen dcl(:|uclics toutes chofes 
fcches viennecafe refoudre, ioignât 
le feuauecl’eau, comme di(5t!eTrc- 
uifaujpour rentrer de rechef &repré- 
dre leur premier cftrc, fur ce qu’ils 
prétendent puisapresfelo le propre 
dcleur nature arrefter la perfedion 
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deleut finaîeforme. 

En cecte pourriturenmmiditc (c* 
l'cünicauccvnciîccitéjnon toutefois 
tellement aride que la partie humi¬ 
de ne conferue pefle-mefle celle qui 
cft fechc quant ôcCoy, ôc pourtant 
efl-cc proprement vne compre/ïioii 
des cfprics ou certaine congélation 
des matières. Mais lors que l’humi¬ 
de vient à fe def-unir ôt faire entière 
fe^aration du fcc,i\faut aulfi toft di- 
■ftrairclaplusfeche partie & la rédui¬ 
re en cendres. Ainfilcs Philofophes 
entendent que leur pourriture, lied- 
té, diruption ou dilToIution Ôc calci¬ 
nation fcfacent enfortc,queVliumh 
de & le fec naturel fe viennent à re- 
ioindre^dilToudrc âcréunir enfem- 
blc par vne abondance d humidité 
& deficcité, & par vne cfgalcpro- 
portio de température j à ce que plus 
facilement les chofes fuperfluës & 
corruptibles feuaporent èc foient ti- 
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récs dehors comme vapeurs inutiles 
& cxcrcments fuligineux : Ne plus 
ne moins que la viandeprife dansl’c- 
ftomach s’alîicnilepropremem 3c Co 
conucrcic en la mefme Cabliance de 
la nature alimentée, lors qu elle y cil 
par vnedigeftiuc&louable codion 
aflaironnee, Se que de la préparation 
ôc digeftion faide au ventricule elle 
attire vne certaine vertu fubftâtiellc 
& humiditéconuenable : Or par le 
moyen de cet humide radical la na- 
turc eft conferuee ôc augmentée, 
leurs parties fuîigineufes iupcrduës 
fur-abondantes comme vn foul- 
phre corrompu , rcjcttecs d’ycclles. 
Mais il faut remarquer que chacu¬ 
ne defdites parties veut cftrc ali¬ 
mentée félon le propre de fa nature, 
en laquelle elle fefîouit& dc/îrede 
demeurer &conferucrfônindiuidu 
enfcsmefmcscfpeccs. Ce que nous 
deuons aufli bien entendre de la 















i<» ZaToyfond'Orl 

Pierre des Sages comme du Corps 
humain, qui change en pureté de fà 
lubftancc , les formes inferieures & 
de differente condition, par le mo¬ 
yen de ce feu naturel &tcmperc,qui 
eft Je vray gouuerncur & la ieulc 
conduite de noftrc grand vaiffeau, 

minoYignis omma terit.Ccîl le pilote &rhu- 

midc radical où les natures diuerfes 
viuent paifiblement, où pliifieurs 
contraires qualitcz & diffetends dif 
cords compofcnc des accords d har¬ 
monie , affemblez par l’induftric 
dVnc concoéfion neceiîaire & dV- 
ne chaleur humide,lefquels agiffent 
d’vne efgalc proportion lur ces 
Corps métalliques. 

Ze Corps deo;uife tout en/âpropre nature. 

Ce (jùon luy l>eut donner luy fert de nourriture: 
Nojlre cemre en faiât ainji des métaux im^ 
parfaidls. 

Quelle ejgale a f ejgal defes Rois plut parfaits. 
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S E C O ND T I CTÉ REVRE- 
fentant l Oemre des PhilojhphespAr lemQ~ 
yen de deux figures. 



K l rauc Içauoir, dict 
Morien, qucnoftrc 
operation & l’Art 
dont nous délirons 
traider prelcntenoét, 
fc diuifent en deux principales do- 
drincsj les extremitez & les moyens 
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defquelles s’attachent cftroitcment, 
s’adherant tellement l’vne à l’autre 
6c d’vne telle 6c réciproque entre- 
fuirc, que la fin immédiate de la pre¬ 
mière s’allie d’vnc indiuifîble chaif- 
non, au commencement de lapo- 
fferieurc , & s’cnrre-fuccedcntmu¬ 
tuellement l’vn i’aucte, Ja dernierc 
eftant amiablement prouoquee à 
l’imiratiodesmcfmes aâiions qu’el¬ 
le a peu remarquer ôi attenüuement 
confiderer au precedent modellc de 
celle qui l’a deuancee de quelque es¬ 
pace de temps ; &riors tout le ma- 
giflerc eR entièrement fai6t &par- 
fai6fc , mais elles ne fc pcuuent pas 
accommoder en autre corps qu’en, 
leur propre matière.Orpour mieux 
conceuoir cecy , âc plus afleure- 
ment, il eRneceRaite de remarquer 
cnpremier lieu , que la Nature, fé¬ 
lon Gebcr , fort de la première effen- 
cc des métaux compofez de Mer- 
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turc & de Soulphre : laquelle opi¬ 
nion cft fuiuic de l’authorite de Scr- 
rarius en fa queftion de l’Alchimie 
ôc. cliap. àfçauoirquc la Nature 
procède delà fource ôc pure cffcnca 
ci CS métaux naturels, laquelle prend 
au feu vnc eau de putrefadio, qu’el- 
Ic mefle aucc vne pierre fort blanche 
& fubtilc , la reduilant ôc refoudanc 
comme en bouillon Ôc certaines va¬ 
peurs cflcuces dans les veines delà 
terre , qu’elle bat àforcc de mouuc- 
ment continuel pourlafairecuire& 
fe vaporifer enfemble auechumidi- 
té ôc pareille lîccité, qui Ce reünifîènc 
ôc coagulent de forte qu il s*cn pro¬ 
duit certaine fubftance que nous ap¬ 
pelions communémencMcrcurc ou 
Argent vif, lequel ncfl autre chofe 
que la fourcc &prcraicrc matière des 
métaux, cornefidcuantlauGsnous 
déjà dit.Etpourcelcmelmcautheuf 
certifie encor au 2 .(».chapit.qucccujc 
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la qui veulent en tant qu’il eft loi- 
fiblc ôc pojOfibie^fuyure laNaturc^nc 
doiuent pas s’ay der de vif argent feu¬ 
lement,mais de vif argent & de foui- 
plire tout ensêble, lefqucls encorne 
faut il pas mefler feulement,maisauf- 
fl préparer quant ôi quant ôc alTai- 
fonner auec prudence ce que laNa- 
tutca produit ôcreduit enperpctuel- 
le confluence. Or eft-ilqu auec telle 
forte de vif argent, la Nature com¬ 
mence fa première operation , &Ia 
finit par le naturel des métaux, d’ef- 
queis elle s’eH contentee pourl’en- 
tierc pcrfecSlion de fon œuure, car el- 
Icaparaclieuéccquieftoitdefon de- 
uoir& tout concédé à l’artifice , afin 
depouuoir accomplir fon intention 
à parfaire la Pierre des Pliilofophes & 
la former entièrement de fon dernier 
période&lufl:rc plusparfaid : aufli 
defaidefl: ilcertain que nous comê- 
çonsl’œuure fur les lieux où la Natu- 


Toyfon^Or, 31 

rc a mis fonbut 6c la dernicrc ÿoirc 
de Ton ambition. Tous les Philolo- 
phestiennéc le vray principe de leur 
operation de la dernière fin du foleil 
des mctaux_, Se confeffent tous libre¬ 
ment que celuy qui prétend quel¬ 
que choCe à la cognoiflànce de cec 
ceuurc, ou qui paifaidement de/îrc 
procéder au comble dcccr arenatu- 
rcl, le doit abfolument ôc fans {cra¬ 
pule commencer par la fin 6c cefTa- 
tion de la Nature , & ou enfin elle 
fe repofe ayant acquis lapcrfeâiion 
de fes prétendons, fe dcHliant fur U 
iouy fiance finale de fes acflions ordi¬ 
naires. llfautdonc prendre ce Soul- 
phre ôc ce vif argent que laNaturc 
aura réduit au nombre d’vne tref-pu- 
re&tref-netteforme, efiantaccom¬ 
plie 6c doiiee d'vne reiinion fi fub- 
tile , qu’aucun autre ne lafçauroit/î 
naïuement préparer , quelque arti¬ 
fice qu’ily apporte, quoy que la Nâ- 
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turcjgpme di€t eft,çoffc<ic finalcmct 
cette matière par la génération for¬ 
melle des métaux. Or cette matière 
ainfi informée par la Nature, con^ 
duira rouuricr à la perfe6lion de fon 
poin<St, 6c rarcificc par ce moyen re- 
iiffira au porc du falutde/ésdc/îèins, 
par la force qu'elle reçoit propre- 
mcntimbibcc & appliquée en telle 
matierejàlaqucllelcs Alchimilfes ad- 
iouftëtle Sol pour le faire dilfoudre 
&diftingucr des Elemés,iu{ques à ce 
qu’il ayt acquis vnc nature fubtile& 
(piiiCLicllc , àia purece des vifs argets^ 
&cn la nature des foulpbres : fi bien 
que celle la donc eftla plus proche 
matière , Ôc qui retire le plus parla 
proximité & voifînance auec l’Or, 
pour receuoir la pure forme de cette 
Pierre occulte,laquelle matière nous 
appclJôs Mercmusphïlofofhorvm , puis que 
les deux fufdi<Sts sot ioin6ts 6c eftroi- 
^ement alliez rvnàl’auue. L’opi¬ 
nion 
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nion d Aîiftote ne répugné poinc 
a cctcc cy, ains luy eft du cour con¬ 
forme par 1 aduis qui/endonnoic 
au Grand Alexandre. Vouiez vous, 
luy di<a-ii,adfou/fcriorauec/csau! 
très c/îo/èsprccieufcs,d5cles Roys 
font ordinairement parez Ôc richc- 
îîîcnt coronncz, au mérité de no- 
ftrc Pierre ? ic vous aduertis que 
ce Mercure eft la matière feule ôc 
chofcvniqucà parfaire noftrcfcié- 
cc, iaçoit que le moyen de l’Ope> 
ration foit cnucloppéde tant de 
ticeiids ôc de diuerûtez , que bien 
peu de perfones fe peuuécaiTeurer 
dauoir vn fauf-conduit de noftre 
Roy pouratteindreie Centre de ce 
Labyrintiic corru par le fauorable 
’ met d vne douce Ariadne. Or cet¬ 
te obfcurc diuerfité ombragée de 
mille chemins ambigus , ^ voilee 
dvnc infinité de nuages cfpais , eft 
vnvray coupdelamaindes Philo- 

C 
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iopVics & tout cxprex fagcmcnt 

<icfguifcc:ainfi le tiennent Rolin, c 

Comte de Treuife , & tous les au¬ 
tres vnanimement, afin que cha¬ 
cun par la facilité de l’Ocnure ne 
paruienne indifFcrcmmcnt a 
fupreme marche , & ne vienne à 
mcfprifer vn fi précieux ioyau, ra¬ 
yant fi facilement acquis , & com¬ 
me fans peine atteint au pério¬ 
de honnoiablc de noftreOcuurc 
parfaid fur tous les autres œu- 
ures , quenous appelions acctet- 
fe<a vne Colledion , àcaulc de la 
multitude mife cnfemble , & vnc 
ferme reprefentation de toutes les 
chofes que comprend la Nature. 
C’eft pourquoy parlent ainfi les 
Philofophes. [ Faides fublimer ce 

q ui en P eut reft er , puis eftant difti- 

lc& communique , faides encore 
qu’il monte & defeende ,le delTci- 
chant par dehors & par dedans ] ÔC 
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autres doûrincs infinies cntrelafi- 
feesdcmcfmcs ambages & figure^ 
Amphibologiques , qui doiuent 
toutefois cftre toutes cnfcmble , 6^ 
par coniondion fuyuics ôc âhCo~ 
lumeuf accomplies pour recueillir 
en fin le fruid Nedarecn de noftrc 
moilTon dorcc.-cncorc qu’il fcmblc 
qu’Alphidius s’y vucillc aucune¬ 
ment oppofer 5 en ces termes. [li 
faut feauoir que quand nous fon¬ 
dons ôc congelons, nous fublimos 
aulïl & alchymifons (ans intermif- 
fion de temps conioignanspar ce 
moyêÔc purifians nofire Ocuurc.] 
£t plus clairement encore en ce 
qui fuyt.[Q^and noffre Corps fera 
ictté dans Jean & qu'il viendra à e- 
lire rachepte ^ il fera incontinent 
pourry , noir, ombrageux &ob- 
fcurcy,puis il s’efuanoüira & deuie- 
dra comme de la chaux qui fc fu- 
blime exalte toft apres] eftât ainfi 

C ij 
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fublim e & diffoult aucc Tcfprit il fc 
purifie, lequeleftvnprincipe &o- 
rigine trcfdigne d’eftre comparée à 
toutes les chofes delvniucrSjquia- 
yent vie,ou amc,cfprit ou non, foie 
CS minéraux viuâs & nai/îàns,ésEle- 
mcns&aleursGompofîtions, aux 
chofes froides & chaudes, auxoy- 
feaux 5 & fommairémet tout ce qui 
peuteftre produit de la Terre iuf* 
qu’au Ciel, eft conténu & cocypere 
en puiffatice à no ftre Art. Ces deux 
doctrines cydcfTus metionnccsfi- 
gniBent félonies Philo foph es, ce t- 
te femme noire & obfcure, qui fort 
de clcfà toute l’'cEUure,& qui doibt 
dominer en la force denollrèPier¬ 
re , feauoir en la noirceur, bafcâP 
feüree de tout le fondement -, ou 
cet homme qui eft kforme de no - 
ftre matière, laquelle nous compa¬ 
rons fort à propos au Soleil. Cecy 
foit affez dit pour vn comencemét 
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de la première doi^rinc de 


ïIGVRE DEVXIE 





DECLARATION DE VOEV- 
urCiComme il y faut procéder Mfcjues à fa fina¬ 
le perfe 6 lton ^parplufeurs Similitudes, fgu- 
res, colloques ^ interprétations des Philofo,- 
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E grâd Geniedc noftre 
Sience&pere delà plus 
haute ôc rare philolb- 

phie Hermcs,s’cflcuanc 
en /by mcrme, & entretenant Ton 
eiptic fur l’operation de J’œuurc 
desPhilofophcSj efcloft en fin ces 
paroIcs.[Cecy peut eft>c diâ: corne 
vnc fin du monde, en ce que le ciel 
&la terre produifent bicnenfem- 
ble, mais perfonne ne peut parle 
ciel &ia terre cognoilirenos deux 
dodrrines precedentes , voilées de 
tâcd’HieroglyphesjPluficurs aufi- 
fi paruenus au labeur y ont beau- 
côup fué deuant que d’attrapper 

cetteperfedion, laquelleayansat¬ 
teinte, ils expliquent apres, mais 
auec plus d’ambiguitez amphibo¬ 
logiques , & tellement confulcs 
qu’on lie les peut comprendre,par 

C iiij 
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leurs figures &: fimiUmdes ombra¬ 
gées , &trop oblèures pour ceux 
Cjui Pefent fuiurc leurs pas, embrafi- 
fauscurieux cette mefme fortune, 
pour efirc couronnez dVne fem- 
biablc palme , puis qa’iîs veulent 
auifi courir vnc pareille rifquc. 

La première finiilicudenous de- 
monftre queDicu paria route-puif- 
fincc & i’infini de fâ bonté, a créé 
la terre route cfgalejgraflc & fécon¬ 
dé , fans arenes, fans pierres , fans 
montagnes, fans vallees, par l'm- 
fluence des aihes operation de 
la Nature , Sc neantmoins nous 
voyons maintenant qu’elle ne re¬ 
tient rien de cet antique luftre ,ains 
tellement desBguree de ià perfe- 
6f ion qu a pcin c la peux on plus co- 
enoidrede ce qu’elle rouloitcftrc, 
changée en diuerfes formes &figu- 
rcs extérieurement 3 de pierres for¬ 
tes , hautes ipontagae^s & profon- 
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des vallces iniericurement, de cho- 
fes terribles & de couleurs comme 
] airain & les autres métaux. Quoy 
<jue toutes CCS chofes confufes ÔC 
diuerfes fe zrouuenc â prefent au 
corps de cette terre, {i prouient ciJe 
entièrement de (à première forme, 

, lors que de treflarge , grolTc , pro¬ 
fonde longue qu’eiJc eftoit au 
parauant, elle eft reduijîle en vu 
grand & vafte efpace par la conti¬ 
nuelle operation du Soleil,Sc que la 
chaleur s’y efttoufiours conferuce 
vehemente,ardente &rvaporeufe, 
{e me/lant confufement iniques 
au fond de cefte greffe malTcauec 
la froideur drl’iiumidicé qu’elle en¬ 
ferre en foti corps, doncs'eüeaent 
quelquesfois des Vapeurs froides, 
nebuleufesd'aëriennes, quinaifféc 
de la mixtion de ces deux remmens 

O 


cotraircs, dej 
arrcfiecs da 


^nfermees d? 
ÿlufîeurs au- 
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trcs vapeurs conlecurmcs naiffent 
par la longueur du temps, telleméc 
forces furlafin, qu’elle eft fouuent 
contrain<5î:c de leur fairevoye-pour 
Jes lai fier exhaler par i’ouuerture de 
fon ventre, leur donnant maigre 
foylibre pafTage, lois quelle euft 
bien defire les pouuoir retenir dâs 
Jes naturels cachots de fes plus pro¬ 
fondes cauernes, ou plufîeurs àfa 
longue fc rctrouuant cnfcmble 
pelle mcllcjfaifoient tatoft ammo- 
celcr pluficurs parties de terre en 
vn liciiparlaforccaficmbleedc fes 
cxhalaifons , & pluficurs autres en 
autreslicuY. Mais commclcs mon¬ 
tagnes les vallées ont cfté rédui¬ 
tes à leur certaine fin,là principal- 
lement fcrctrouuc aufiTilatcrrcau 
meilleurpoint tempère des quatre 
qualitez, chaleur, froideur, humi¬ 
dité &dccodLpn dcipEichcc,bouih 
Iie,ouaucuh^cnçdî!i[înuccc j or 
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en ces cndroidsvoid-on lairainlc 
meilleur & le plus pur. Pour cette 
railbn ilcftaiféàcroirc qu’es lieux 
O û la Terre e/î ap planic,iî n’y a poit 
fi grande quantité de vapeurs , ny 
tant dexhalaifons fulphurecs , ce 
qui la tient plus calme & en repos. 
Celle qui eft gralTc/angeufe, & oiî 
1 humidité d’en-haut fc retire vers le 
bas & au dedâs,deuiét plus tédre Se 
molle,fc châgeant en v ne blâcheur 
cxtreCmCjau moyê principalement 
d’vnc ficcité caufec par la chaleur 
du So/cil,qui la red plus forte,plus 
cuite Se plus endurcie apres longue 
cfpacedetêps. Mais vne terre cor- 
luptiblc/rangiblc/ablonncufc, & 
qui encor aucunement tendre (c 
pend pièce à pièce comme grappes 
de raifins, eft ordinairement plus 
maigre ^ & par confequent ayant 
moins de nourriture pour l’entre¬ 
tien de fa fubftancc,eft plus tardiuc 
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& a rcccutrop peu d’humiditc, ôu 
de vigueur alimcnteufe , ce qui la 
réd beaucoup plus difficile à cuire, 
lie s’entretenant que comme par 
formederouHeauxou autre matiè¬ 
re mal adjancce. Orcetre Tcrrenc 
fepeutaifement réduire en pierre, 
ficlîc ne{l extrêmement vaporcu- 
fc & remplie de grande humidité: 
mais il cft bien necellaire qu’aucc le 
deffechement des eaux quiprouicc 
des ardeurs vehementes & conti¬ 
nuelles chaleurs du Soleil,l’humidi¬ 
té de la Terre s’y maintienne tou£- 
iours : autrement cette Terre de- 
meurcroit comme morne & corru¬ 
ptible, &rcdcsfcroitaifementpar 
morceaux. Ce qui toutefois n’a pas 
encor ellé en icelle endurci du tout 
& parfai(5tpeutà. lalongue deuenir 
Sc Ce réduire en dure & forte pierre 
par l’operation continuelle de la 
Nature afliftee de la chaleur du So- 
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Icil &\ongue decodion continuel¬ 
le & fans intermiffion. Ainfi des fu¬ 
mées 6c des vapeurs fufditcs renfer¬ 
mées dans les pores deîaTcrreJors 
qu’elles viennent à fe joindre aux 
vapeurs aquaciquesauecla fubjfta- 
C€ de quelque terre fort fubtile, di¬ 
gérée & bien purifieepar la vcrtni& 
influence du Soleil, dcsautrcspla- 
netes, ôc de tous les Elcmes enfem- 
blejiè peut réduire &metttc en ceu- 
urc le vif argent des Philofophcs: 
mais dautant qu’il pourroit retirer 
de quelque diirte fubtile 6c flam¬ 
boyante, l’on fe peut bien feruirdu 
foulphre desPhilofopheSjde la for¬ 
ce & énergie duquel, conclud fort 
bien cegxandHermeSy quandiidit 
que la vertu fêta rcçéuc des flipc- 
ricurcs 6c inferieures planètes , $c 
qu’aiicc fa force, ilfurpalfc Sc péné¬ 
tré tome autre force , mcfmes iuf- 
qiicsaux pierresprecieufes. 
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TIGVRB Q^ATRIBS 


} 


L'^VTRE SIMILÎTVDB, 

H Ermes le plasgrad Ouuricr& 
le premier maiiîre de cet Art, 
dit que Peau de i’air, qui cft entre le 
Ciel Si lâ Terre , cft la vie de chaf- 
qucchofe, car par le moyen de ces 
deux particulières ScnaturcUcsqua- 
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litcz, chaud & humide , il ^nitccs 
deux Elcmens contraires , l’Eau & 
IçFeu, comme vn milieu ncceflairc 
pour accorder cçs deux extremi- 
tcz Et le Ciel comence à s’efclaircir 
auffi toft/ûria Terre, que cette eau 
s'ellinfufe d’en-hautluy feruantde 
icmcnce fécondé introduite dans 
le col de fon ventre,dont elle a con- 
çeuvne douceur cornedcmicl,& 
vne humidité certaine,qui luy font 
produire diuerfité de couleurs &dc 
fruitSjd’ou s’eft ellcuc encor ôicreu 
comcpar/ucceffion deligneedans 
les vertiges de leurs fccrettes voyes, 
vn arbre de hauteur Segroffeur ad¬ 
mirable auec vn tronc argcntin,qui 
s’ertend amplement & largement 
par les places, & les quantons du 
monde. Surles branchesdccecar¬ 
bre fc repofoient diuefles fortes 
d’oyfcaux , quis’cnuolerent tous 
vcrslciour ,puis y apparurent des 
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Corneilles en abondance , infinité 
d’autres&rares proprietez encor s’y 
fctrouuoicnt , caril portoitbeau¬ 
coup de fortes de fruiéis , dont les 
premiers citoient comme graines 
menues , Scl’autrc eftâppelleedc 
tous les Philofopheseerra fohata y la 
troi/iéme cftoit d’or le plus pur, cn- 
tremcjdédc force fruiéds qu’on no¬ 
me de fanté, rcfchaufantcequicft 
froid, refroidiffat ce qui eft chaud, 
& ce qui a contracte par vneintem* 
pcfie extraordinaire quelque cha¬ 
leur exceffiuc, rendantle fcchumi- 
de , & l’humidité'' recbeamoLfTanc 
ce qui eft durj&raffermiffant ce qui 
eft mol. Or toutes ces conuerfions 
de contraires c/fences fontlesplus 
affeurez piloris de l’elperance de 

noftre Oeuure,nojlra operatio ejt naturarum 

mutatiu, difent ils communem en t. 

T^irc le corps ef^rtt ^ l'ej^ ht rendre Corps^ 

tes yifsfaire mourir reuiure les morts, 

Ceft 
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Ccft la Pierre d’Aymar, le cercle 
parfaid ou rcpole àgarad le poind 
ciumagiftcrc,&lc commencement 
delà fin prétendue de tout nojftrc 
artifice. Cette maxime efi- vr5ïc,q uc 
l’aflcurancc d’vn bon principe ne 
fertpas-peu àconfolerles clprits afi 
fèurcz,quis’cmbarquccneâtmoins 
en crainte de ne pouuoir furgirau 
havre de lâlut d’vue bonne erperâ- 
cc, fc voyant alTaillis de tant de durs 
efeueils qu’ils font le plus fouuét a- 
bandonner la prife aux meilleurs 
Nautoniers. Si toutesfois nous en- 
vifageôs quelque doux Alcyon au 
milieu de noftre Tourmentc, nous 
nous afleurons au moins d’eftre en¬ 
core demeurez en la vraye route de 
nos intentions,& par ce bon augu- 
IC nous commençons à rccognoi- 
Ifrc eximgueleonem^ Ic Lyon àla patte, 
comc l’on dit,refpirans foubs le dur 
faix de nos plus grands trauauxga- 

D 
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ycmëtfurmontez parrcfpcrancc&: 
VafpedalTeurc d’vn bon heureux &: 
fauocablc commencement. 
DimidiumfaSli benè cœpit habet. 

La elefnoire des mutations roci- 
proques de ces diuerfes formes,ou- 
urcle Cabinet des fccrcts naturels, 
pour foder la douceur & la maturi¬ 
té du fruid de llfleColch iquc,quc 
gardétlc Dragon, &: le Lyon deuo- 
rant,comparez ila p ourluitc de no- 
dre Oeuurc. 

Pour atteindre le but de nojhre Sacrifice, 
il faut par efchelons entre-fuiure la lice, 
S’aduanpantpeu à peu. 

Salicnus parle fuffifamment de 
la variété & différence de ce fruid, 
nous faifant a/Tez ample mention 
d’vncHerbe qu’il nommeen fuiic 
de plufîeurs/«»<<f'%d’vne tige tou¬ 
te autre que les comunes,& qui tire 
fa racine d’vn métal tcrrien,rougif 
fantc en partie, mais enuironnec 
dVne noire couleur,ou proprem et 





Xæ Toyjhn d'Ov. jr 

taclietec , facile toutefois àfe cot- 
rompre fc delfigurer,comcvou- 
lancadandoncr fes forces ordinaires 
pour renaiftrebien pins bclledrplus 

P^rfâide J au rcnouueau de fcsplus 

riches fleurs venues a iufle ferme la¬ 
quelle feptace deux heures apres fê 
rencontrant foubs l’angle de Mer¬ 
cure , fè change au blanc parfai<5|; 
d’vne trefpurc Lune,&:conuertic 
derechef, Ce laiflat bouillir c^uclc^uc 
peu plus long temps par decoaio, 
en Or de tclalloy (ju il change en fa 
nature la Centiefme partie de Mer¬ 
cure^ mais or bien pIusparfai(Slgiîc 
ne le peut produire la force de la 
T erre dâs fes minières mefallic|ucs. 
V irgilc en diétautatau ûxiefme de 
fes Æncides, parlât d vn Arbre aux 
rameaux d’Or qu’il faia récontrer à 
fon PrinccTroyé durât les longues 
nauigatiosj arbre de telle excellen¬ 
ce qu’il ne mouroit iamais, qu’vn 

D ij 
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autre en renailfant continucllcmët 
dcluy, & fucccdant au premier par 
la muiriplicatio de foy mefmc ainfi 
qu’vn autre Phcnix^nc rcntraft en 
fon lieu. 


fleure 5 , 
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Tmfiefne Similitude’ 

Auiccnnctrai<5tant de l’humidi' 
tc&dc to Yes cffcd:s_,dic que l’on ap- 
perçoit en premier Jieu quelque 
noirceur, lors quels, chaleur faiéi 
(on operation fur quelques corps 
humides. C’eft pourquoy les An- 
ciés Sages fâsautremécdeuelopper 
l'ambiguité de leurs figures açnig- 
matiques, difét auoir aduife d c loin 
vn brouillard qui s e{leuoit,enuiro- 
nant toute la terre ôc la rendant hu- 
midcjils difentaufii auoir preueu la 
grande imperuofitc delà mer&le 
concours abondant des eaux na¬ 
geantes fur toute la face de laterre^ 
de telle force que laforme&lama- 
ticrc dcftituces de leur force pre¬ 
mière & remplies de putrcfadio,fc 
verront parmy les tenebres mefines 
clbranlcr iufqu’au Roy de la Terre, 
qu ils entêdrot ainfî crier &laméter 
dVnc voix pitoyable & pleine de 

Diij 
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compaflion. Gcluy qui me raclie- 
prcradcla feîuicude de cette Cor- 
luptiojdoit viurc aiiec moy à perpé¬ 
tuité tref-content, & régner glori¬ 
eux en clarté&brillante lumière par 
delTusmon ficge Royal, furpafrant 
meimc&dc prix&d’honneur le pré¬ 
cieux efclat de mon Sceptre doré. 
Le bandeau de la nuid mit fin à (à 
copiainteparvn charmeux ffimeil, 
mais fur le poind du iour on vid 
fottir par deffus lapeifbne du Roy 
vue Eiloille tref-rcplandiflante,&la 
îumicLc du iour illumina lestenc- 
brcSyleSoleilparoilTâcradieux entre 
les nues ornées & embellies de di- 
uerfes couleursdcs cftoilles brillâtes 
penetroient, dVne odeur tres-odo- 
rifcrance qui furpafioit toute forte 
debaufme,&prouenoit de la terre 
Vne.belle clarté reluiiantc de rayos 
efclatansj tout ce qui p eut en fin fer- 
uir de contentemet ou de plaifir 
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grcableà vn grâd Roy qui fe veut 
delc(Slcr aux rares nouueautcz. Le 
Soleil aux rays d’or&la Lune argen^ 
tinc entouras ccrcc cxcellctcBcau- 
tcTefaifoienc admirer de pluiieurs 
lpe<5tareurs,& ce Roy rauy en la co- 
tcmplatio dVn doux relTentiméc fît 
trois belles & magnifiques Courô- 
ncs,dontil orna le chef de cette 
grande Beauté', l’vnc defquellcs’ e- 
lloitde Fer,l’autre d’Argent, Ôc la 
troifiermed’Or: puison voyoiten 
ù main droide vn Soleil, ôc fept 
ElloiUcsà l’cnrour quiy rendoient 
vne très-claire lueur j (à main fene- 
ftre tenoit vne pomme d’Or, far 
laquelle repofoitvn pigeon blanc, 
que la Nature e/fincellante vint en¬ 
cor embellir d’Argent, & décorer 
fes ailles d’Or. 

Ariftote didque la Corruption 
d Vne chofe cft la vie & la renoua- 
ti on d Vne autre : ce qui fe peut en- 

D iiij 






I-a Toyfon ^ Or 

tédre far l’Art de noftteMagiftere 
èc preparatio dcshumiditez corru¬ 
ptibles, renouuellecs par cettefub-» 
lirancc humide, pour afoircr touf- 
iours à plus de pcrfe<5bion , & à la 
çôt|nuation d’vnepluslongue vie. 


Fl^re 6. 













57 


ZaToyfon^Or^ 

Qmtnefme Simditude, 

Enaldus dcmonftre 
euidemmét lanccef- 
/ïté & eilroidlc corn-- 
municatiô qu’ont Jes 
chofcs viucs auec les 
mortes,en ces mots, 
le veux, didiljtSi entends que tous 
ceux qui s’addonnent à noftre E- 
ftadeferieùfe,&: qui défirent en- 
fuiureabfolumentlemcfmc ordre 
& la pifte que nous y auôs tenue 6c 
deümêc ooferuée à noftre cotente- 
ment, facét en forte que les ch oies 
fpirituelles fc corporalifenq&que 
les corporelles feipiritualifentaufli 
par vncréciproque conuerfion ôc 
diftipation de leurs premières 
formes,afin d’en acquérir vne plus 
excellente, fe releuant de cette 
mort,qui eft la putrcfatftion, beau¬ 
coup pl us glorieux qu’auparaduaç 
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par vnelegcre iculc decoétion. 

Plulicurs autres des meilleurs Phi- 
lofophcs, vnanimes en cette pro- 
pofîtion ,nous payent tous de ces 
ou femblablcsparoles, solue ^eU, 
diflous & congèle, ou du, 

Stjixump)lussfiictujq u( "VoLiti lejîxutnj 
Et yolucrem fi^as /faciette yiuere tMmn, 

didt la Fontaine des Amoureux. 

Rends U terre Icgere , çÿ* donne poids aufeu^ 
si tu y eus rencontrer ce qu on rencontre peu. 

Comme ia cy deflus nous Fauons 
rcmonftréen diuers cndroidlsrimi- 
tant encor en cecy Senior qui nous 
eduie ainfi que font tous les autres, 
aux muances ncccflaires des matiè¬ 
res contraires. [L’E/prit, diét il, dc- 
liurcle corps, & par cette deliuran- 
cc lame fc tire h ors des corps, puis 
O n réduit ces memes corps en Fime; 
^iâme donc fe châge en vn clprit,&: 
îcfpricdc nouueau fc fai6t corps.] 














LaToyfon^Or. 5? 

Car s’il demeure ferme au corps, & 
< 5 u’il rende de nouueau les corps 
de loy terreftrcs^mafïifs&groiïiers, 
fpirituels par la force dcccsclprits, 
c’cftlcbutdcnoftrc Ocuurc: que 
fl le me/hîcn'arriue à ces corps me* 
tai/iques,qu’ilsnepcrdcntlcurpre- 
mier&: naturel eftre, pour reprêdrc 
plus de luftre & de perfedion en 
noftrc Ouuragc , la prernicrc ma¬ 
tière deftrui£te cnintroduifant vnc 
autre par génération jCeft en vain 
trauaillcr,&diflipcr fes veilles &fon 
huillepour abbayer apres le vent. 
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V N home infortuné,defcheu 
des doux zéphyrs de fo bon¬ 
heur,&r’enuoyc aux cruels fuppli- 
ces d’vn Cloacquc treford,paroif 
foitauffy noir qu vn More coiifir- 
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me, palpitant en (on mal, & Koi^ 
de fon haleine,pour les rudes cf- 
fortsqu’il emprunte de foy mefmc, 
n’efpargnanc rien defes forces qu il 
ne les employé au fâlat de fâ vie, & 
à la deliurancc de fôn corps relégué 
auxinfaidles prifôs de ce bourbier 
fangeux & plein d’immondicitez: 
mais (à trop foible puifTâce ne pou- 
uant féconder le vœu defes delirs 
|)oarfortir decclieu ,& fe voyant 
envainauoir importune le Ciel de 
cris, &Faide de fon induftric pour 
fe dcueloppcr d’vn fi vilain cachot, 
il eut tout le loifîr d’attendre en fa 
milerelc dernier coup d’vne cruel- 
Icmort,fansmendicrplus auantlc 
fccours fàuorablcdcquelque amc 
bcncuo le pleine de Charité, pour 
Fattireràla pitoyable compafiio de 

fonpiteuxdcfordre* auify fepou- 
uoit-il bien refoudre,quoy que par 
force, à finir triftcmcat l’abrege de 
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fes iours funeftcmcnt talonnez des 
plus fombres malheurs de cet im¬ 
monde & ténébreux Efgout, puis 
quechacûfe rêdoitfourdausabois 
de fâ Complainte , monftrant en 
ifonendroit vn cœur plus endurcy 
plein dcfcJonnic,quc n’euft pas 
fâiétvn Rocher in fenûble. 

D'yn deftréfalut l’Ejperance e^dnt yaine, 
So but n affire plus qu à laParque inhumame. 
Lors que tout d propos "Mne ieune Beauté^ 
Suruintà fort fecours pleine dhumartité, 

CcttcDameeftoitbelleparcxccI- 
lencc&de corps&de face, enrichie 
de (uperbes habits de diuerfes cou¬ 
leurs, ay ât de belles plumes blâchcs 
mais bigarrecsGome celles d’vnPao 
qui s’eftendoiét efgâlemenc lut Ton 
dos, à la mcrcy d’vn \ent bénin & 
2 ephyrcfauorable,lcs aiderons en 
cftoientd’Or entrclaflcz de belles 
petites graines. Sur fon chef bien 
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ajancc elle auoit vnctref-bcllc cou¬ 
ronne d’O r,& fur icelle vne cftoillc 
<i’Argcntj à l’entour de fon col clic 
portoic vn Carcan d’Or, dans le¬ 
quel eftoierichement enchaïTé vn 
précieux Rubis d’excellent artifice, 
le plus iufic prix & la valeur duquel 
n’eu/è pas fçeu payer le plus grand 
reuenu de quelque puilTant Roy: 
Elle auoit auflides foullicrs dorez 
aux pieds, & d’elle s’cfpandoit vnc 
foücfuc &c tres odoriferâte odeur. 
Tout d’abord qu’elle appcrçcutcc 
pauurc dcfolc, d’vnc Contenance 
gaye & d’vn ioycuxafpcâ:,eilcluy 
tend la main, & le rclcue defonex- 
trcuicfoiblcfie, ia tellement defti- 
tué de fespremières forces, qu’il ne 
fc pouuoit plusfupportcr, ny t^a- 
ratirfô corps pufillanime, défia SC- 
tantla terre: au péril eminent du fa- 

lut de fa vie il n’entcnd&n’attéd'pf 
rie d’aficuré qucîc^ray Rebus des 










64 LttToyJon dOrl 

malheur nuTcrahlcs, 

— nuUam perdrefalutenté 

__ ognu auxaâ:i6sinv 

bccillcs de noftic langoureux, cet¬ 
te Dame s’aduancc efmeuë dcco- 
paffion, ôc le retirant benignement 
d’vn c telle infe(51:ion,elIc le nettoy c 
pur & nctjluy fai6t prefent d‘vn bel 
habit de pourpre,& l’emmeineiuC 
qu’auCicl auec clle.Senior en parle 
tout de mcfmc ttaidat de ce fub- 
ieft , voire encore en termes bien 
plus clairs.[Il y a, di(5b-il, vne choie 
viuâtc qui n’cft plus mortclic,ayant 
vne fois elle confirmée ôdaflcurcc 
de fa vie 
tinuë m 
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Figure 8 . 






Citiqitiejme Similitude ', 


Esphilofbphcsp 
laiflcrricn en arri 
ce quilsdoiucnt 
neitemec dcico 
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cctarc,luyattribuent deuxeorps^ 
fçauoireftic Soleil&la Lune,qu’ils 
difenc eftrc la T erre & l’Eau. Ces 
deux corps s’appell'cntauiïï hom- 
jme&femme, Iciquels engendrée 
quatre en fans , deux petits hom¬ 
mes qu’ils nomment la chaleur & 
froideur, deux petites femmes 
fignificcs parle fcc & l’humide ; de 
CCS quatre qualitez , il enfortvnc 
cinquicfmc fubftancc , qui eft la 
Magnefie blanche , laquelle ne 
porte aucune ride de faufletcfurlc 
front* Et Senior pourfuiuant plus 
au long cette melme figure la con- 
clud en cette forte. [Qjuand, diét 
il, les cinq font aflemblez enfern- 
ble & viennent à eftrc vnc melme 
chofc,la pierre naturelle faid lors 
de toutes ces mixtions égales, qu'o 
nomme Diane.] Auicenne àcepro* 
pos,di£t que fi nouspouuons par- 
uenir iufquau cinquicfinc, nous 


^ La ToyfoniOr, 
«obtiendrons ce que toüs les Au- 

theurs appelléc l'Ame du mode. Les 

Phiiofophesnous expliquetfouhz 
iclcorce de cetteïîmilinide hïTen- 
ceôc le modeUedcleiirveritcparla 
cîemon/îration dVnOcuf^ pour ce 
Quedas io enclos ilyaquatrecho- 

icsafrcmblecs&cnféblecoiointîîes' 

la première dcrqucliescft le delTus 
qui cft la coquille, lignifiant la ter¬ 
re le blanc qui cft l’eau jinais la 
peau quieft entre l’eau Macoquil- 
le cûhirqui diuife la terre d’auec 
1 cau:Ic iaunc cft/cfeu&a vne peau 
tort dclicc toutâTcntour de foy: 

jnais ccluy lacftràir le plus fubtil, 
lequel cft jcy au plus intérieur du 
tres. fubtiI car il cft plus adhcrant& 
plus proche & voifin que n’eft le 
rcUjrcpoulTantlc feu &l’cau au mi¬ 
lieu du iaune quieft cette çîquicfi 
me fubftancc,de laquelle fera for- 

Hicc &cngcndrcck poullettcqui 

E ij 
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croift par apres. Ainfî font en vu 
oeuf toutes les forces & vigueurs 
auec la matière, de laquelle nature 
parfaide & accomplie vient à eftrc 
€/puifec;orcft ildemclmcneccf 
faire que toutes ces chofes fe re- 
trouuctit parfai^temet en noflrc 
Operation. 


/ 
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FigHYc 9 . 


Sixlejhte Similitude ', 

Es difcours des plus dis¬ 
crets fonttoufîpursabi- 
gusj&lcursgraucs eferits 
toufiours entre-méfiez 
E üj 
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de quelque obscurité, s’entendant: 
fi bien tous en ce ferment folcm- 
nel, que leur volonté n’eft point 
mieux exprimée des premiers que 
des autres. Et c’eft mcfmc pour- 
quoy Rofînus en ce poinâ: con¬ 
forme aux Philofophes, n’expli- 
que en FEnigmc fuyuant foperatio, 
dei’Oeuure , que par la face qu’il 
diâ: auoir veuc d vne perfonne 
morte , mutilée en plufieurs en¬ 
droits de fon corps , & tous les 
membres d’iccluy diuifez : mais le 
gros de la maffe & le tronc dudit 
corps qui reftoit encore entier pa- 
roiiîbit blanc comme fel, fon chef 
feparc des autres parties dudit 
corps cftoit d’vn bel or^ auprès du¬ 
quel eftoit vn homme fort noir, 
mal compofé de lès membres, ha¬ 
ute aii regard Si alTez efïroyable de 
vcüe, quife tenoit tout debout,le 
yifage tourné vers ce corps mort, 
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ayant en fa main droite vn coute¬ 
las tranchant des deux coftez au¬ 
cunement entremefle de fàng, du¬ 
quel comme cruel Se de tout reps 
nourry au carnage & à l’cfFufion 
dufanghumain ilprenoitpourfcs 
plus grands esbats & pour les plus 
voIupcaeuCes délices de fes plaifirs, 
le meurtre violent & l’alTalîîn vo¬ 
lontaire, mefme de làng froid de 
toutes fortes de perfonnes. Il mo- 
ftroit en fa main gauche la forme 
d vn bulletin où ces mots cftoienc 
eferits: le taymeurtry & mis ton 
corps en pièces, afin de te béatifier 
& te fairercuiure dVnepluslogue 
&plus heureufe vic,quc tu n’as ref 
fenty deuantqucla mort eull cou- 
fpiré contre toy par le tranchant 
demoncfpee*,mais ie cacheray ta 
tefte à ce que les humains ne te 
puilTent cognoiftre, & ne te voyec 
plus au mcfinc équipage mortel 
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que tu cftois au parauant,&broml* 
leray ton corps dans vn vafe de 
Terre ou ic l’enfeueliray, à ce qu’y 
eftant en peu de temps pourry, ii 
puifTe dauantage multiplier & rap-- 
porter quâtité de meilleurs fruits.' 
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li^re 10 . 



'SeptteJhteSmîUtude, 




ES Ocuures d’vii 
O aide poëtc trcf- 
cxcellenc ^î: grauc 
Philofophc, ^ 
^ncajOTezia^t 
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fa capacités de ia grande cxperié- 
ce & vraye cognoilîâcc qu’il auoic 
des cfFeds merucilleüx de noftrc 
Magiicfîc , nous mettant en ad* 
uancla prudente preuoyance de 
CCS vieux Sages, qui /âgement cu¬ 
rieux du renouueau de leurs iours 
fur-anncz,s’oppofoicnc vertueux 
par vn antidote fouuerain & con*^ 
trepoifô delà mort,aux dards enuc- 
nimez de ces fieres Eumenides, 
peftes cruelles de la vie, & de la co- 
feruation du genre humain, fefai- 
làns volontairement demembrer 
le corps en maintes & maintes piè¬ 
ces , que l'on faifoitainlî bouillir, 
îufques à vnc parfaite fuffifantc 
décoction,pour changcrJafoiblc 
confîftancc de leur aage debile, en 
l’Eftat naturel de force ôc de vi- 
gueur,lcfàifarit en mourant rajeu¬ 
nir plus robufteSi& leurs membres 
pfpaxs &c mis en. tant dç pièces,plus 
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cftroidettvcrit icioinds ôc rcünis 
cnfcmble, 

gj'BL est LB PROPRE VE 
la Nature par lequel elle prend 
fort operation, 

T R ,41 CT ^ SlV,ATRlESMEl 

E Prince de laPhilofo- 
phic Peripatetique & 
grâd inquifitcur des re- 
cer^chcs&curiofitcz na¬ 
turelles , dift en cequ ilatraidie de 
la Génération , que l’homme & la 
femeceproduifentvn autre hom¬ 
me, eflrSt plus que certain que cha¬ 
cun & toutes choies engendrent 
leurs icmhJahies , parla forceanh 
mec âc Iccretcnientparticulière de 
chafque femencc, qui rend toute 
forme viuante chacune en foncf- 
fencc par plufieurs Ôc diuers mo¬ 
yens , mais principalement par la 
çhaJeur operatiuc & tempcrcc du 
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Soleil, fans ^ayd e infufc & raflîftâ- 
ccimmédiate duquel cette opera¬ 
tion viuifïee n agiroit aucun effet. 
Les Phiîofophcs aufli reglez fur le 
mouIeparfaiddVncfagc Nature, 
font forcez & contrainéts de mc- 
diervn fccours fauorablc à leurs 
dclfeins Sc en la rçjcHerche de leur 
Ocuurcjàla difciftion de quelque 
autre fupport, & d’vn ayde em¬ 
prunte. 

Nulle chofe iamaufut de tout foinSi parfaite 
Sans le fupport d'autruy,^ nefe yid biefaite. 

Ainfî le didtlaNatureenfà Com¬ 
plainte. Sltutn’aydeiet ayderay. 

Comme tu ferai teferay. 

Si lartifte ne féconde les defleins 
de la Narurc,quoy qu’elle foirplci- 
ne de bonne intention , fine peut 
elle pourtant nous mettre au iour 
& faire paroi/fre la volonté qu’elle 
a de fo ulager les ho mm es, & les rc- 
drede tout poind au fommet de 
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leur perfedion-.tout noftre artifice 
aufïl ne peut pas profperer en fes 
rcccrchcs vaincs, ains demeurée in- 
frii<5tueufcs & inutiles fâs la faueur 
<juc luy fait la Nature. Ce qui nous 
monftrc bien qu’ils ont cbufîours 
befoin d’vn entr’ayde l’vn l’autre, 
&quc noftre Art doibt régir la cha¬ 
leur aucc la Tépcraturc du Soleil, 
pour produire cette fufdite Pierre: 
mais la pourfuitc&lebon fuccezi 
déroutesccschofcs doiuent eftre 
confîdcrces de nos Sages Emula¬ 
teurs en fept diuerfes façons, qui 
nous y ouurirôrla porte pour nous 
introduire benignemétaui Prolé¬ 
gomènes ncccllàircsdcsparfaidcs 
Chaleurs. 
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F^we II. 

\ 


U 



REMiEREMENt ily 
fâ.\itdc ncccflitc prati¬ 
quer vnc tcllcChalcur, 
qu’elle puifle attendrir, 
amolit & fondre le plus fort de la 
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terre,cuifant enCemble & le gros &c 
le dur par le feu tempère d’vne cor¬ 
ruption,qui cft le commcftccmét 
de toute i’Ocuurc , confirme des 
bons Autheurs. siputridum nonftterity 

fundi autfolninon poterit,(j^ftfolutum no fue^- 

ritMnthÜH redi^/tur^diél fort bicnMo- 

rien.Platon,^ota quùdfme corruptions pe^ 

netratiofierinopotsjl^c'cü à quoy, dit-il, 
tu te dois efforcer de paruenir,qu’à 
la putrefaaio.Apres lefqucls le Phi- 
lofophc ditn’auoiriamais veu ani¬ 
mal croiftre fans la putrefaaio ; cî?* 
opw^lchj/micum, pourfuit-il, m~)ianum erit 

»yî4»re-^/«m>p„mrf«.Parmehidcsdia 
àulïi la mcûnccbofc. [Silccorps 

n eft ruine, dcinoly, du tout rom¬ 
pu & corrompu par la putrefaaio, 
cette occulte ôcfccrcttc vertu delà 
matière, ne fc pourra tirer dehors, 

ny feconioindreparfaiaementau 

corps. Le grand Rofàirc tient cette 
opinion de tant de bons Autheurs 
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trcf-affcuréc^la fouftcnant comme 
infaillible par cette figure Mcta- 
phoriquc.[Nous tenons pourMa- 
xime véritable , que la Tefte de 
noftreArteftvn Corbeau,volant 
fans ailles en robfcüritc delà nui4t 
aufîî bien qu’en la clarté du iour.] 
JMais par quel moyen elle fepuilTc 
faire,Socrate t’en baille vn bonad« 
uis,parlantainfi des premières cha¬ 
leurs conuenablcs à la Cotruptio. 
[Les permis & les petits trofus qui 
font les meates & les pores de la 
terre, s’ouurir6t,afîn qu’elle reçoi- 
ue en foy la fo rce & la vigueur tant 
du feu que des eaux. 


ït’. 
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chaleur nous y 
faire parla vertu 
quelle les tenebres 
cxpulfccs de la terre J le tout f 
portant au prouerbe de S' 
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chaleur, dit-il, rend toutes chofes 
blanches, & toutes chofes blachcs 
deuiennentapres rouges: l’eau pa¬ 
reillement par fâ vertu réd auffi les 
chofcsbianchcSjquelefeu puisa- 
pres illumine , mais la couleur pc- 
jnetrclors&tranfluitla terrefuDti- 
liiecjcômelc rubis par l’efp rit tin- 
gentdufcu. A quoyconuienten¬ 
cor Fauthoritc de Socrate en ces 
mots : Efiouys toy quand tu verras 
vnc lumière admirable fortir des 
obfeures tenebres. 
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A chaleur difpo 

lus grande perfedion, 
parlaforcc fcctetcdonc 
elle peut animcrlcs corps au moye 
dVn agent de pourriture. C ell 

■p’;; 
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pourquoyMoricn di£t,quc rie ne 
fe rend animé qu’aprcs la putrcfa- 
d:io, & que toute la force du magi- 
ftcrcnepcuc rien , ü cette corru- 
ptionn’aprccedc, ainfi que nous 
l’affîrmcaircuremétlaTourbc des 
Philofophes, qui dVn commun 
confcntementattribue à cette cha¬ 
leur, la iurifdidion & le pouuoir 
d c rendre les corps animez, en leur 
donnant vnc cffcnce viuâic, apres 
cette putréfaction j de faire plein 
d’humeurs &: aqueux ce qui eftoic 
auparauâtfermc&folide,ou autres 
femblables &contraires operatiôs, 
par ce que la chaleur contient cette 
propriété que de fixer & refoudre, 
& qu’en cela eftlcnœud de la ma¬ 
tière, auquel apertement confifte 
lapcrfcCtiodcrouuricr. A ce pro¬ 
pos deuons nous cftroidfcmcnt 
obferuer comme vn précepte d’afi 
jfèurancepour côccuoir vne dou- 




J 
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ce apprclicnfion de pouuoir obte- 
ûir le fàlaire précieux &c prémédité 
de noftre terre noire, lesolue gda, 
Quedifènefî fouuemles bons au- 
theurs&ia de nous tant de foisre- 
chance. Cen’ellpas peu de cognoi- 
ftrcle feu qui faiâ cette putrefa- 
étio â^pluGeurs beaux diuers effets 
defquels depéd toute l’entree & la 
conclulîon de noftre Saturne. 

Si tu yeux proptement cet Omrdge ahreo-ett 

Rends molce<jmeJi dur, ^ le fixe léger. 

Par ce que beffcncc de noftre O eu. 
ure tire fà force de contraires quali- 
tez parfaidement vnies. Rafis en 
did autant au traidc des lumières, 
parlant delà nccefïîcé de cette mix¬ 
tion métallique. Perfoncy didil,ne 
peut pasrédrclegerc vne chofepe- 

lâtcfâs rcceuoirl’aydcdVnccliofè 
legctc, non plus que trâfmuer vne 
chofe pcj[ànte,d’vne effence Icgere 
Jansl’entremife d’vn eprps pefanc. 

F iij 



( 
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Figure 14 , 




V quatricfmc la chaleur 
""''•fie chalTanr defon 
er le moindre ob- 
;c6t de quelque impureté. Calid 
à ce fubied dit qu’il faut lauer la 
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matière par va Feu chaud, pour^ 
faire vne apparente mutation; audi 
faut ilfçauoir que les -minéraux 
aiTorcis & alliez cnfèmble defehe- 
ent promptemét de leurs premiè¬ 
res habitudes par la communica¬ 
tion réciproque de chacune de leur 
propre influence en l’infulîon ega¬ 
lement difpcrlcepar la totale maf-» 
fc de leur communauté , fe de(- 
pouillans d’vn veftcmenc parti¬ 
culier pour en faire puis apres vne 
proportio efgalc &c mefurccatout 
le gros de la minicrc,& quittans les 
mauuaifcs fenteurs de leur infe¬ 
ction par le moyen de noftee Eli¬ 
xir rciiouuellé,duqucltraittefoct a 
propos HernîeSjquandildi6tqu’il 
eft tres-necclTairc de feparet le 
gros dufubtil, la terre du feu &: le 
rarcderelpois. Il me vient a pro¬ 
pos de rapporter icy les concep¬ 
tions du trai6tc d’dlphidius c|ui ne 

F m 
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contredit en rien ce que nous en 
difons. Vous cognoiftrçz par la 
- Ie6l:iire cxadtc de fes dodes eferits, 
le me/hie aduis qu’il en a du tout fé 
blabic à tant de bpns&renommez 
Autheurs, qui nous ont tous laiffe 
he/icas au merme chemin. La Ter¬ 
re, did il, vient aie fondre, corne 
vnc. eau., de laquelle il fort vn feu. 
O uy, puis que la terre contient en 
foy le feu , aulTi bien que Vair cft 
Gotenu dans l’eau.Rails no^ aduer- 
titdemcfmc que certainesmollef 
fes de l’art doiuet précéder la par¬ 
faire operation de fOeuurc, lef- 
quelles nous appelions prdinai- 
lement &fortàpropps, Modifi¬ 
cation , pour ce qu’il faut pre¬ 
mièrement fondre pour ren¬ 
dre la chofe plus maniable, & que 
lamacicrefoit reduideen eau qui 
cft mollaflc, & principe de toutes 
choÇcSjEx aquaommafimt: ce qui fc 
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faiâ: parlaputrefaâ:ion:Cardcsle 
commencement de cette mondi- 
ficatio on peut tirer quelque bon 
prognoftied?fermerefolution de 
la Pierre dcsSageSjiiles plusûlesâi 
diformes parties, corne cxcremés 
nuifibles&fuperflusàiapurete de 
ce bel Oeuure, enfont entiercmét 
exciufes & feparees. 
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l’Air. Ccft cc que did Hcrmcs das 
fa Table d’Efmeraude en ces ter- 
mcs.Il monte fuauemeut de la Ter¬ 
re au Ciel, &c derechef du Ciel il rc- 
dcfcêd en Terre, oii lors il reçoit la 
force de toute force.?uis en vn au¬ 
tre endroid .-Fais le gros fubtil & 
Je fubtil cfpois,& tu auras la gloire. 
Et Ripla en fes li. Portes, n’en did 
pas moins foubz vnc autre figure. 
Tirez les oy féaux dunid,& puis les 
remettez dansle nid *, qui eft efle- 
ucr fEfprit de la terre , puis le ren¬ 
dre à la terre. A ce mcfme fubied 
difentlcsPhilofophcs ,qu ilsreco- 
gnoilTétpourvn maiftrc delà Icic- 
ce celuy qui peut tirer quelque lu¬ 
mière d’vnechofe cachée. Moric- 
nus confirme cette opinion com¬ 
me fçauant, & tombant en melme 
cadence que les autres , aux doux 
accords dcfquels noftrc col5nefc 
fortifie Ôc sa ccordc, il tire de la cer- 
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ucllc de tAHC de differents &rclcucz 
e{pnts,fmdicc le plus fore d Vnc pu¬ 
re vcritc.[Celuy qui peut donner 
foulagcmcntàrame,Ia tirant hors 
de Japurrefadion, fçay t vn des plus 
grands fecrecs defœuure.] L’aduis 
d’AlphidiuscA icy tobéfurJamef. 
me rencontre en CCS termes ; Fais 
didilj<^ue cette vapeur mon te en 
haut, autrement tu n’en retireras 
rien. 
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A V fîxicfmc lors que la Cha¬ 
leur s’eft tant 6c potenticllc- 
jnent multipliée en la terre, qu’elle 
ayt rcdui<a les plus fortes parties 
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vnics cnféble&rcnduës pluslcgcres 
clic furpalTe en pureté les autresE- 
lemês: mais il faut que cette chaleur 
foit augmentée à hclgal 5^ propor¬ 
tion delà froidure de fliomme. Ca- 
lidnousauthorifccn cette opinio, 
firnousdonnealTcurance de main¬ 
tenir ce que nous en auons iuge. 
[Eftcinslcfeu, di(StiI,d’vncchofe 
aucc le froid dequelque autre cho- 
fc.] Si ne faut il pas pourtant que 
lafrigidité excède plus dvn degré 
cette chaleur naturelle, pour ce 
qu’elle la fuffoqueroit du tout, co- 
inc le diél fort bien fur ce propos 
Raymondcnla Théorique de fbn 
Tcftamcnt, 
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It^rt 17 . 


) 


r A V fcpticfiïic,la chaleur tuc& 

jt\ amortit la terre froide,A quoy 
le dire de Socrate peut fort bien co- 
ucnir. Lors quclachale^ penetr^ 
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clic rend les chofes grofîîeres &tcr- 
reftres fubrilcs&fpirituelles qui s ac¬ 
commodent à la matière, non pas 
à la forme finale,n c celTant d’operer 
aueccJJc moyennant cette chaleur 
fufdi<île.Cequclcs Philofophes ap¬ 
pellent plus ouuertcmcnt, diftiller 
par fept fois, entendât les fept cou¬ 
leurs qui fe font par la dccoélion 
continuée dedans vn feul vaifîcau 
& fans y toucher, laiflant faire la 
Nature qui les dcflic&: meJle d’elle 
mefme par (es poids naturels. 

Car U Sage Nature, 
apprend fon poids, fon nombre ^ famé fur e. 

A qüoy conformement pouuons 
nous dirçainfi parlcsOraclesfacrcz 
de leurs bouches vcrirabics. Tu 
as lors diuilc & fepârc les humiditez 
corrompues, le tout fc faifant d’vnc 
feule décod;ion. 

Figure lî. 


». 
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f A quatricfine des Pro- 

jr\ uerbes donne vn autre enfei- 
gnemcntjpour feauoir bien régir & 
tempérer la chaleur opportune S: 

G 
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lefeunecc/îâircà noftre oper*àtioû 
en CCS termes :Iors que le Soleil s’eft 
rétrograde', qui veut dire débilite 
& remis en fà première matière, il 
demonftre le premier degrc , qui 
nous cft autan tquVn vray iîgnal de 
pufîllanimité inhrmc & imbccillc, 
àcaufeprincipallementde la dimi¬ 
nution de fa chaleur naturelle,lors 
qu'il cft à la noirceur; puis il yavn 
Ordre de Fait auLio qui corrompt 
cette première chaleur naturelle, 
faugmentant d’vn feu bruflant & 
plus digérant que le feu commun, 
&;cettc ardeur excclïîuc dcmonftre 
le fécond degré, quiprouient de la 
trop grande chaleur du feu, par le¬ 
quel nous entendons la putrefa- 
Àion,quieftlapriuation de la for¬ 
mer^: derechef vn autre certain or¬ 
dre de fair gardié du troifîefme de¬ 
gré fiyt de pies les deux autres,non 
plusbru{laat,maisde qualité tem- 


». 
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peree,auec vne mcdiocre confti- 
tution de fair &vn ordre mieux ré¬ 
glé, changeant/à vioicncccn repos 
& traiKjuijiitc. Voyln le vray mo- 
yédemcrtrcfinaloeuurc&Jc /en¬ 
tier aflcurcmcc fraye pour culciuet 
Ja vigne d’efperance, Scparacheuer 
auec vn bon fuccez Je chemin ia ba* 
tu d’vn air délicieux & de profpcri- 







lOO 
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OVER\AriON -DIVERSE DE 
toute cette Ouure comprife en <juatre 
briefs .Articles ayfettjt en- 
étendre. . 


TR.AICTE' CÎN SIVIESME. 


.Article premier. 



E premier efclicllon 
Alchimi- 
ftes pour paruenir 


à la Cime dorée de 


noftrcbelouuragc, 
s’appelle des plus experts en cet arc 
Hefmerique,Solutionj<]iuirequierc 
félonNaturcmefme, quele Corps 
foit bouillyiufcjues àparfaide co¬ 
dion. Toucnoitrcmagiftcrcn’eft 

que Cuirejt^ojwCjCo^ttCj ^iterumcoque,nec 
tetadeat. Plus tu cuiras,plus tu diflbu- 
drasj plus tu cuiras, plus tu blanchi- 
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raSj&plus tu cuiras^plus tu rougiras: 
en fin cuis au comcncementjcuis au 
milieu &rcuis a la fin,puis que cet art 
ne confifte qu’à'Cuire : mais dâs vnc 
eau Te doibtparfairejaco^fion de» 
matières, c’eft à dire dedans vn vif- 
argét qui nous Icrt de cette matière, 
&danslefoulphrc qui eft la forme: 
voulant plus clairement donner à 
entendre que l’argent vital qui fô 
congèle demeure adhérant au (oul- 
phrequifedilfout&luy cil annexe. 
lun^efîccunt humido tÿ* habcbn 

Conuertis l’eau en feu , &le lec en 
humide', enfin lesElcinenslcs vns 
dedans les autrcs,&tu auras vne plâ- 
che afleuree de ce que tu doibs pré¬ 
tendre de l’cfquifamourcux de no- 
llrc prefent Ocuurc, Conuerteelementa 
quodqtixrüinuenies. Lcs plus IçauantS 
te promettent toute faueur, &tele 
figneront quand tu voudras , fi tu 
fçâis le moyen de ioindre le Mer- 
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cure &Ic foulplire enfcmbic. Ot 
ccttcfolurio n’cft autre choie qu’vti 
certain Ordre de quelqj humidité 
conioinreaucclc fec, proprement 
appeliccPutrcfaâriô^qui corrompt 
toca/icmcntla'maticre&Jarcnd du 
toutnoire. Moricniüy donne fem- 
blableeffc6t auec pareille ncceiîitc 
deiâ'Venue, pour ciperer quelque 
chofe de rOcuurc, dont elle en cfl: 
la Clef & le leuain des Philofophes. 

s'il nefi,dit~il,ŸOurry eÿ* noircy ^ il ne Je dijfou- 
dra P Ai > 0* s'il nefe dijfouttfon eau nefe pou rra 
g'ijpy p^ tout le corps comme il doibt necef- 
Jairement faire,ny le penetrer 0 le blanchir. 

11 faut mourir pour rcuiurc comme 
le grain de bled quine produiâ:& 
ne germe iamais à profit, fi premiè¬ 
rement il ne meurt & ne /epourrit 
du tour. 
















/ 

Z4fttcle fécond, 

L e Cccod râg cft appelle Coagi> 
lation J qui toutefois peut cftre 
didcvncmefmcchofe aucc la So¬ 
lution 3 faifant mefiucs effeds, la 
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diucrfîtcqu’opeuc intermettre en¬ 
tre-deux n’cftantcaulèe que de tant 
foit peu de diftance qu’il y a à parfai¬ 
re les muratiosdes premières eflen- 
ces en natures diuerfes,qu’on quali¬ 
fie de diuers nos pours’oppoferfeu- 
Jeiîîec a la côfufio des premières in¬ 
tentions & pour en priucr les igno¬ 
ras y amener les enfans de noftrc 
fcicnceàfavrayeçognoifiace. Cet¬ 
te Coagulation doneques remet 
denouueâul’eau dâs vncorps, car 
en ce congelant ilfe dilToulc, &c en 
tliiloluantiliecongele , pournous 
monftrer que le vif argent qui eft 
vn difloluant du foulphre métalli¬ 
que, & lequel ilattire àfoypour c- 
ftre congèle, dc/ire de nouucau fe 
conioindrcàl’humidirc radicale de 
cç foulphre , ôc ce foulphre dcrc- 
chefs’allie en Ton Mercure : & ainfi 
d’vne amitié réciproque ne peuuêt 
ils viurei vn fans l’autre , s’arrellant 
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amiablcmêt enlcmblc,conicïi cftac 
quvnc nature,ainfi que ires-dodtc* 
ment le publie Calid foubzle nom 
de cous jes Philo/bphesdanslcsfc- 
crets defon Alchimie, difant: Na¬ 
ture s’approche de nature, nature fc 
faid: femblable à nature,nacurc s’ef- 
iouy t en fâ nature, nature s’aniande 
en fa nature, nature fe fubmergc en 
fa nature,& fc conioind en (a natu¬ 
re,nature blanchit nature, & nature 
rougit nature.? uis il adioufte,la gc- 
neratio fe retient aucclagencratio, 
ôc la generatio fe rend vidorieufe a- 
ucçlageneratio.Abodroid doedi- 
fonsnous que noftre Mercure luf 
dit recerchc toujours l’alliacc de ce 
foulphre pour luy feruir de forme, 
duquel ilauroit eftcfeparéaucctâc 
d’indicibles regrets , corne nepou- 
tiantpatir la diifolutionde deuxa- 
mants fi parfaids, que ce foulphre 
qui fert de forme au Mercure le fait 
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reucnir à foy,& i’arcirc de l’eau de U 
terre fi toli qu’il s’é cft defunyjafin 
que de ce corps compofe de matiè¬ 
re quieftle Mercure, comme nous 
auonsja did, & déforme quieft'Ie 
foulphrc, nous en puiflios tirer vnc 
c/Iènceparfaidc, en laquelle onre- 
cognoilTc ladiuerfitc des couleurs 
qu’il cft befbin d’y voir,pource que 
la propriété des choies opérâtes ne 
comence pluftoft àfc changer,que 
la pure conduitte & la fcurc entre- 
mife de ces chofes viuantes& ani¬ 
mées n’y füiét prudemment régies 
& do (ft emen t CO n duites par la main 
des plus fçauants qui cnontjagou- 
uernele timon ôclarame j n’eftant 
pas peu de choie que de cognoiftre 
vn bon pilote à traucricrfeurcment 
cette mer quifoit muny d’vn bon 
'vaiflTcau, c eft â dire trauaillant fur la 
vraye matière &fçachant la portée 
&la mefiue des chofes opérantes; 
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par cc qu’cnla SolutionlcMcrcU’ 
rc cft faiâ: {cmblable aux opératifs, 
au lieu qu’cnla Coagulation la cho- 
fe cil tolcrce, en laquelle fc fera l’o¬ 
peration. Mais il le faut rcprelcntcr 
que cette fciencc eft fort à propos 
écpâr excelléce comparée aux ieux 
des petits enfans,par cc que tout arc 
cil iuftcmêt nomme ieu,mais prin- 
dpallcmêt ccluy des lcttrcs,l»«l«« 
rarum^ aufquels les bons cfprits pren¬ 
nent plaiür, &lcsdoâ:cs autant de 
contentemêt fans aucun ennuy que 
les enfans prennent de gouft aux 
chofesfriuolcs félon leur portée, & 
qui leurfaid: palferle tcmpsafaylc 
& làns apprehenfion d’aucune in¬ 
commodité, comme la figure pre- 
fentenousen rcprelentc naïuemét 
l’obic£t ôc le portraid. 
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troifiefine, 

E rroi/îcnic degrc dcsNa- 
turaliftcs, cft la Sublima¬ 
tion , parlaquellc la terre 
mafliuc & grollicre fc cô- 
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ucrtit en Ton contraire humide,ôd fc 
peut ayfement diftiller apres qu’elle 
eft chan tjee en cette humidité: carlî 
tort: que l’eaus’eft réduite Arrangée 
fon par influxion dans fa, propre ter¬ 
re,elle rctiér aucunemec deiîa la qua¬ 
lité dcl’air,s’efleuantpeu à peu Ren¬ 
flât la terre retenue iufq ues alors au 
petitpied pour fa ficcite beâte & dc- 
mcfurce, corne vn corps copaéle & 
fort preffe , laquelle neantmoinsy 
reprend fes cfprks & s’eftend plus au 
large par l’influéce de cette humeur 
qui s’imbibe dedans, & s’entretient 
par fon infufion dedans ce corps fo- 
lide en forme d’vnenuëporeufe, & 
pareille à cette eau qui fùrnagc dans 
l’œuf, c’efl: a dire l’ame delà cîquiefî 
mefubftancequenous appellerons 
auec bonne xa\{ontt»^t*s>fermentum/t- 
»/»M,o/fi*^pour eftrclamatiercia plus 
neccflàire & la plus approchante de 
la Pierre des Sages • d’autant que de 
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cette Sublimation il en prouient des 
cendres,Icfquelles propremêt ( mais 
fur tout moyennant l’afljftancc de 
Dieu, iàns la bonté duquel rien ne 
reü/Iira ) s’attribuent des limites & 
mciuresdufeu , efquelles ileftclos 
&c5mc de remparts naturels enfer- 
mc.Ripla en parle ainfi & du mefme 
fens que nous:Fais,dit il,vnfeu dans 
ton verre, c’eft à dire dâs la terre qui 
le tient enferme. Cette briefuc mé¬ 
thode dont nous t’auons libérale¬ 
ment inftruid, me fcmblc la plus 
courte voye & la vraye Sublimation 
Philofophiquc , pour paruenir àla 
perfection de ce graue labeur, fort à 
propos comparé pour fa pureté ôi 
candeur admirable, au mcffier ordi¬ 
naire des femmes, c cft adiré, au la- 
uoir, qui a cette propriété de rendre 
infiniment blanc , ce qui paroifToit 
en effeCt auparauât fale & plein d’or- 
dures,commc la fuiuantc figure 
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fera parfai<i;temcnt cognoiftrc.Mals 
encore premièrement ce veux-iead- 
monefter que ic ne fuis point fcul 
qui donne meimes. cfîcdls ànoftrc 
Oeuurc, qu’au meftier des femmes, 
n’y ayant rien de fi commun dâsles 
meilleurs Aurheurs que cette vraye 
lîmilitude. Ltdmfueroram l’appelleyaiÆ 
de femme iet* d'enfant,p 2 T ce quc Ics en- 
fans fe fouillent 6c vcautrent en l’or¬ 
dure de leurs cxcrcmcns, reprefen- 
tant cette noirceur tirce des propres 
mixtions naturelles de nofttc corps 
minera), fans autre operation d’arti¬ 
fice que de fonfeu chaud&Iiumi- 
de, digérant &vaporant j laquelle 
noirceur ôc pucrefadtion cft net¬ 
toyée par la blancheur qui vient a- 
pres y prendre place fe faifant mai- 
fon nette & P'^irgcan t de toute or¬ 
dure cette première couche impar¬ 
faite , d^ mclmc que la femme ic 
(cre dVnc lexiue & d’vne claire eau 
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pourfendre à Ton enfant la netteté 
requife a fon entière conleruation. 

Figure zi. 


ZirticU i^MtrieJhte. 

L e dernier de nos articles aducr- 
titlc lecteur que l’eau fe doit 

defor-' 
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déformais feparcr & diuifcrdek 
terre, puis fe rejoindre & remettre 
cnfenibic de nouueau, afin que ces 
deux corps eftroi<Stemét vnis -foiet 
vn homogenee,fi ferrez &allicz en- 
femble .que la réparation ne s’en 
puifTc pP faire: T elle doit eftre aufïi 
l’intention de l’ouuricr, autrement 
fonlabeur vainement entrepris ne 
prendroit iamais fin,ains demeurât 
toufiours en mefmc eftat ,nclaifre- 
roit rie à Con Autbeut qu vn regret 
plein d’ennuis d’eftre ferf d’igno¬ 
rance , n’ayant eu le pouuoir de ré¬ 
duire fon oeuure en l’vnion natu¬ 
relle d’vn feul corps compofé de 
chofes differentes , defquelles nc- 
cefîàirements’cfl-on feruy àlacon* 
ftrudion de ce rare Edifice j ne plus 
ne mois que le fage ArchitecSle, qui 
dteffevnbaftimentdediuerfes ma- 
tieres,auquel ncâtmoins tant de va- 
rietez n’enfantenc en l’idec qu’vne 
- ' H 
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feule & principale fin, qui cft leba- 
ftiment, & vn tout afîcmblé de di- 
uèrfespartics eftroitemêt vnydans 
vn corps compaffé de plufieurs in- 
ftrumens. 

Ce qui fc peut donc dire de no- 
flre compofition& des proportios 
qu’ilyfautobfcruer, eftfiiccinâic- 
mét copris en la brieue méthode de 
CCS quatre Articles precedens, (ans 
s’alambiquer auttemët Vcfpritj ren¬ 
du confus ôi efgarc par les fentiers 
entrelaifez des Veftiges ambigus, 
ôc des difeours hyperboliques de 
tant d’Autheurs qui n’en parlent 
qu’à taftons j de forte qu’ils font 
errer les autresmoins aduifcz,roubs 
le voile ignorant de mainre obfcu- 
ritc, retenant en ceruc/le ceux qui 
font altérez & qui fe iettent à corps 
perdu dans la fontaine fans cognoi- 
ftrelcfondsjfitoftqucle Soleillui- 
fàntfaid briller de fes ray s quelque ' 
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fuperficic', il que défia fc promet¬ 
tre toutau moins des Monts dorez, 
puis qu^I leur rid ainfi,ils trauaillenc 
apres tous pantclans pourle penfer 
furprendre,&prcndrela Luncaux 
dents,donriis ie repentent tout à 
loifir &du peu de prcuoyance de 
leur bouillante témérité. 

Odip»i>il:osfrecoas ingenij. 1 ^ 3 , patiécc viéc 
afin de toutes chofes , mcfmesdes 
plus ardues,Icfquclles font ordinai¬ 
rement déplus de quefteôc de rc- 
ccrche, par ce que diffidlia qu^^ulchra. 

C’cftpourquoy laTourbc di(5lj 
Patiemmét ôc continuellement: les 
autres, ffecte wt/Mf.Er Augurcl, 

Puis patience enjîdelle compagne., 
Toufimrstefuyue toujours t’accompa^m. 


H ij 
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Fi^rezz. 


Jîé 


V» Gomemenuntdu Few. 

‘ A PrestousccsArticlesnousa- 
./jLuonsatraicStcrdc la vraye ma¬ 
niéré de bien & metkodiquement 
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gouucrner le feu en la proportion 
de Tes dcgreZjla cognoilfance du¬ 
quel nous eft fincccflàire, quefans 
cette fcience toutenoftre operatio 
iê rendroit inutile; a/Teurez m efrne- 
mentd’auoirchoily la réelle matiè¬ 
re & de Içauoir le moyen de la fc- 
mer en terre de/îrec, cela n’eft rien, 
puifque, 

Qmmanque d’yn manque de toute chofe, 

Vno auulfo non déficit alter. 

Vn feulporreau le y 'tfa^e difforme. 

d autant qu’on efpic de plus près le 
moindre vice, qui luffît pour ternir 
& tenir toute la gloire en bride de 
quclquehommcgenercux, qu’on 
ne le loiie de toutes fes vertus, qu’il 
s’eft acquis par fes graues mérités. 
C‘eft donc pourquoy. 

Z e Sage inquifiteur ne doibt de rte» dotd>terj 
Etqutneffatt pas toutj»e fçayt [ œuuregoujlert 

H il) 
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Vn vegitne de feu parfcu 6h l’œconomte, 

Q ni réglé les erreurs d yne errante^lchintlet 
cffl le fidel^gent qm dtfpofe de tout, 
Etquifermejdujlrtentlejtege iufquaubout: 

• ■ Cefi lefetdporte-clef de nojbre Citadelle, 
PfutipOHrgarderfon Royfai£lbone fentinelle. 

Poiîtànus nous en fçàyt bien que 
<iir5;quandcl’vnc ficnne Epiftre il 
nous veutrendre fages à fes périls, 
( fi les fautes d’autruy nous peuucnt 
arrefter,) quipar ceftuldefauts’ef- 
lorlgnoit àpertcdevcuedefcsdcf* 
fcins,n’auançeant non plus ion œu- 
me en deux cens diuerfes fois qu’il 
le recomença,attache neantmoins 
fur bonne &: deuë matière, que s’il 
n’euftiamais rien faiâ:. Çette igno- 
, ranceluy couftachcj& dctemps& 
dedeipens, quoyqu’iincfuif que 
trop muny de belle patience requi- 
fecnce labeur : mais le feu naturel 
nccciTaircacebcaucorps, ne l’ay- 
dantde fes faueurs, ilfutdifgracic 
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de fà prorpcritc, autant de fois qu il 
voulut perfiftcr en fon premier ar- 
reft, tant ce gouucriieur & pcrc de 
famille peut au timon réglée aux 
reflorts decericiicvaiiîcau ; Porta 
propos en poauonsnous doncicy 
parler,&de/couurircnpcu de mots 
ce qu'il nous en fera permis d’eferi- 
re. Lors qu’vne chofe s apprefte àla 
chaleur, ce doibt eftre de telle forte 
qu’on n’y puilTe recognoiftre aticu- 
ne émotion perceptible,ains feule¬ 
ment vn changement de fon ordre 
naturel, comme ccluy qui couient 
au Soleil, auquel cette chaleur fc 
doibt du tout rapporter; qui cft au¬ 
tant que fi nous vous difions quV- 
ne choie terre/îre & làns clprit, fc 
peut-rendre animée par le moyen 
d’vue chaleur naturelle Sc confor¬ 
me icelle du Soleil & de la Lune, 
non excclliue ny bruflâte, ains feu¬ 
lement médiocre, Ôc à l’cfgaî d’vn 
; " r“~ H iiij 
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corps bien tcnipcrc. Or de quelles 
qualitez font ces deux principaux 
allies celeftcs, Senior le demôllre 
quand il did que le Soleil eft dVne 
chaleur modérée, & la Lune froide 
& humide,mais comme moins par- 
fdide elle monte en bautafpirancà 
fon bic & cm pruntat de la plus no¬ 
ble partie ce qui luy rnâqüe,tat qu a 
la fin elle paioiftautant.cn force 6,: 
en vertu, queceluy qui lesluyafa- 
uorablcmentcomuniquee^Sjfiqu’ils 

agilTent puis apres cfgallement fur 
les corps de leurs cclellesinfluéccs, 

&lesrempliflcnc abondamment de 
leurs douces lumières, Orcomme 
la chaleur Ôc l’humiditè font les gé¬ 
nérations , & partant necellhiresà 
noftre Gn^difenc cous les Autheurs 
furlc/quclss’eft aflcuréFlamcl en so 
SommairePhilofbphique. 

Car chaleur çÿ* humidité' 

eJI nourriture en "Vérité^ 
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De toutes chofes de ce monde 
^yant'\ie,jur ce mefonde^ 

Comme Animaux ^hegetaux^ 

Etfemhlablement minéraux, 
chai eur de b ok^ de char bonj 
Cela ne leur efl fxts trop bon, 

. Ce font chofes trop l’iolenteSj 

Et nefont pasft nourriffantes 
Que celle qui du Soleilyient, 

Laquelle chaleur entretient, 
chacune chofe corporelle. 

Pour autant qu'elle ejl naturelle. 

AuffiVes attacKos rvousûeftroiâie- 
mcntaumagifterc des Anciens,que 
par la renouationdcces dcuxmo- 
yens , nousefperons faire fortirles 
rayons tous brillans de noftrc beau 
Soleil,venant rafraifehir Ton amou- 
reufe ardeur dans le fein argentin 
defaLunecfpurec , dont nous vo¬ 
yons faillir mille petits fblcils , c’eft 
adireinfinis,&quifepcuuent làns 
fin multiplier j or cela cft la vraye 
Pierre des Sagts. 
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L’cfchcllcdes Philofopliespour 
monter àla cognoifTance de cette 
gloire,defeodure entièrement quel 
doibt cftre lefeu de noftre Magi- 
ftere,& de quelle mefure l’Ame des 
Philofophes veut cftie entretenue, 
, nous en produiros comme cnpaf^ 
fanrquelques diuer/ïccz d’opinios: 
il eft bié did en ce lieu fus nomme, 
quelachaleur oulcfeu requis àcct 
ouuragc, eft compris ervvtrcformc 
vnique , mais c’eft trop fuccinârc- 
m ent dire ce qui en eft, hvem ejjè 

lahoro,ohfcurm jio. 

Q^ndmondtjcottrs trop courtfertla hriefuete, 
le yiens ^ deviens ferf de toute ohjcurite. 

Nousnouscfclaircironsdccc dou- 

btc,&dirons maintenant q ue queb 
ques vns delà Tourbe, veulent que 
la Chaleur du premier appareil ou 
du premier régime, fc doiuc aucu¬ 
nement rapporter à la Chaleur de 
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quelque poulie couu'ante ; autrcsla 
veulent deuoir cftre lemblableàla 
Chaleur du corps humain, & telle 
que la parfaire coétion ou dige- 
ftion des viandes cnuoyccs à l’cfto- 
niachla dc/îrc , pour conuertir en 
fubftance du corps Se en nature ali¬ 
mentée , la qualité & quantité nc- 
çclîâirc des chofes nourrilTantcs: 
d’autres encor la veulent rendre ef- 
galle à la chaleur du Soleil, qui Iclo 
les objects produit des contraires 
effe6ts,quoy qu’immuable en là na¬ 
ture , ainlî que faiét noftrc Pierre 
fufdi^tc, qui fans aucûeopcratiole 
peut paracheuer, changeât fon.pre¬ 
mier eftrc & le lailïànt mourir pout 
reuiure, a laide de celuy quiluy a 

cauréiamorr;pourcequclefeudcs 

Philorophcs retient les effc£ts du 

Scorpion qui porte la morc&la vie, 

tuât par fon venim celuy auquelluy 
mefincappliqucfurlaplaye donne 
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ledy^tamcdcguarifon. Le feu trop 
violencruine ce qu’il rencontre , le 
médiocre raffraifehift, & diflîpe in- 
fênfiblemcnt ce qu’il veut enrretc- 
nir & releucr de fon humidité. Ainiî 
le diut Câlid , minorigms omnia terit. 

iemoyend’efperer vne loiia- 
bIcHn dés le commencement du la¬ 
beur entrcpris,que de luy donner Ja 
chaleur tépcrce, laquelle fans bruf- 
Ier pcnctrcfi viuemcntiufqucs dans 
les entrailles de ce corps mafïif qu’ci 
le amollit fa dureté & le faiél ployer 
à toutes fes volontcz, comme l’eau 
qui caueala longue & par la conti¬ 
nue de fâ patience les plus fermes 
Rochers, ce quelle ne feroit iamais 
a force ouuerre. La matière altérée 
& pofement efehauffee ne retient 
plus fon luftre qu’en puifrance,& 
changeant fon beau teinét, ellefc 
couure d’vn voile obfcur infiniméc 
noir, qui la rend comme lepreufe^k: 
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pourrie par tout le corps : auffi la 
Fontaine des Amoureux l’appel¬ 
le elle lors, Ormefel &Plomb des 
Philo foph es. 

O^Mntum mutdtus ah lllo. 

On le cognoijl plus en fa deformité. 

Mais le ceirtpsameinc-tour, diiîipe 
au Z. changement les tenebres om^ 
brageufes, & retire en fa faifon (on 
corps attedié des caebos noirs de fa 
longue prifon, luy redonnant vnc 
nouuclle forme affranchie pour ce 
coup de cette pourriture,dclaquel¬ 
le nettoyé il reprend plus luifant 
quiln’efloit, l’agrcablefacedefbn 
cnbonpoinà:. 

Et <C')>n More parfait U deulent Cy^e hlanc. 

La vraye chaleurrcquife à ces ef¬ 
fets ne doit eftre ny plus ny moins 
ardente que celle du Soleil , c’eftà 

dircmecliocre&tcmpercc,pourcc 
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que lefculent eft efpcrancc de fa- 
lur J &paifai6î: toutes cIiofcs,diétla 
Tourbe : mais cette Chaleur necef^ 
faire ésprincipesalceratifsdenoftrc 
operario eftau Signe des lumeaux, 
& quad les couleurs font venues au 
bianclamultiplication doibt paroi- 
ûre , iufques à ccqu’vnc parfai<îfc 
/iccitéfe cognoiflTeàlaPicrre.Ornc 
peut on mieux iuger fi ce figne dé¬ 
bonnaire y domine , que quand 
principalementla chaleur denoftre 
fcun’cften rien differente de celle 
du Soleil, car c’eft cefie la qui y eft 
fur tou te autre rcquife, pour la gra* 
de fympatie qu’il y a entre les deux, 
cotraircs en eux mefmes & fe chan¬ 
geât félon lesfigncs plus violés ou 
plus doux quilesgouuernentjnatu- 
rcllcmét tourefois & fans aucun ar¬ 
tifice. Mais fi toft que la Pierre eft 
deffechcc & fe peut réduire en pou¬ 
dre, le feu iufques icy médiocre & 
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tempéré doibt reprendre fcs forces 
& plus ardemmêt agir fur ce corps, 
a ce que par fon ardeur augmentée 
il luy puifle faire changer d’habitj& 
muerfàrobeblâchc en vnc déplus 
haute coulcurpius voyante & plus 
Vermeille, qui font les liurees ordf- 
naircs<Sr les riches veftemens de no- 
ftre grand Roy,dcliurc delà prifoti 
daslaqucllefilongtemps il s’cftoic 
veu ferre 6c en grande foulfrancc, 
par la diligente pourfuitte de fon fi- 
dcllegouuerneur qui l’en retira. Le 
dernier degré de fa chaleur eft tel 
que ccluy qui regne foubzle Signe 
ardent du Lionplus efclatant& fu¬ 
ribond que tousies autres, carc’eft 
lors que le Soleil eft le plus vehe- 
mét en fon plus haut degré de cha- 
Icur&qu’ilcftelleucenla plus hau¬ 
te dignité de fon celefte domicile. 

Voila fuffifammét traité,pour la 
briefuetc que nous recherchons de 
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noftre Inftkufion Philofophique 
du moyen qu’il faut tenir & eihoi- 
^tcmcntobferuerau gouuernemét 
du feu des Philofophcs, fans lequel 
tu trauailleras en vain, quiconque 
foisqui voudras efïàycr la dernière 
pièce, pour remporter la meilleure 
perfedion de cet œuure : il te doibt 
neantmoinsfuffirede ce que nous 
t’en auons diâ;,plus clairement que 
fi le difeours eftoit enueloppé de 
plus longues paroles jfi tum’entens 
ie t’en defcouure alTcz, à la patte on 
cognoift le lion,&l’ouuricr à fon 
ouuiagc. 


Des 












laToyfmiùr. ïi$ 

VES COVLEVRS NECESSUh 
res qui fe demonftrent en la prépara¬ 
tion de cette P terre. 


contrcdi* 

— tcdc leurs opinios, 

&quinefonderoitdeptcslcut c6- 
munc intention, ou (i les plus fça- 
uans ne prcuoyoicnt des mieux à 
quel deflein cette variété , ils pour- 
roient bien long-temps fucr à tirer 
vue eflcnce d’efprit de leurs fubtili- 
teZjtanti’cfcorccnoüeufe de leurs 
eferits doubteux eftforteà cfmon- 
deren toutes (es parties, & princi- 
palementiors qu ils veulent trai<5):er 
des couleurs, de noftrc Ocuure,dcf- 
quellcs fuccindement nous dirons 
quclq;chofe:n’ayant pas toutefois 
entrepris de les déduire toutes, Si 
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retirer de leurs cachots rvne apres 
Tautre pour les mettre en lumière, 
ains fculemêt nous croyronsnous 
eftre a0cz defgagez de nos pro- 
mcflcsjfi nous en tirons des plus ap¬ 
parentes & qui retiennent les autres 
pour s’en feruirlcgeremeni aux af¬ 
faires de fimple confequence en 
Icurgouucrnemêt, pour fonderie 
fccretde ces telles plus meures & 
qui conduiCcni entièrement l’œco- 
nomie SiTeftat important de leur 
Seigneur, par l’intcîligêce dcfquel- 
les nous cognoiftrons affeurement 
cequieftmefmcreferuc au cabinet 
le plus facrc & plus intérieur d’vn 
Roy fi preuoyant pour nous en fer- 
uirau befoin , fans rechercher des 
moindres offices de faCour,Ia char¬ 
ge & les qualitez qu’y peuuentob¬ 
tenir les officiers des moyen es cou¬ 
leurs. Miraldus Tvn de ceux de la 
Tourbe desPhilofophcs, did fur 
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noftre propos J ayant en cefteque- 
ftion collige le confentement de 
tous les autres bons AutlieurSjqua 
noftre Corps Métallique noircit 
deux fois J blanchit deux fois , & 
rougit auffi deux fois, bis nigrefeit, bis. 
albefat, bis rubefdt ,qui font les pcrma- 
néces & principales couleurs, châ- 
geant à mellirc de la chaleur plus 
ou moindre : car il eft tres-certain 
qu on y en recognoift vne infinité 
d autres, mais pour ce qu’elles luy 
font acci(icntellcs,nous ne les met¬ 
tes pas enligne de copte,de peur de 
broüillcr les ccruclles Icgcres aufli 
bien que le papier, & que tant de 
couleurs que vous vous pourriez 
imaginer, dépendent entièrement 
de ces trois cy deftus ipecifices, & 
leuiennent enfin fur la Symmctric 
proportionnée de l’vne de nos fou- 
ucraines.Etn’eft pas fansraifon que 
IcsAuthcurs pari’infpiratio de quel- 

lij X 
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que faineSt Anroufîafmc racourcif- 
fent cette diuerlîté au nombre ter¬ 
naire myftiquc deïüé ou s’abou- 
titletermeglorieux déroute félici¬ 
té. Entre ces trois pourtant ( pour 
ne te rie celer de noftre bricfucMe-* 
thodcjquifot les principales &per- 
manetes du Roy terreftre & métal¬ 
lique des philofophcs,no®en pour¬ 
rons bié difeerner quelques autres 
differentes ôc cntreme{lccs,\cCqucl- 
les neantmoins nous taifons indu- 
ftrieufement de faid délibéré, 
pour n’eftee que couleurs imparfai¬ 
tes & non de telle nature & confî- 
ftencc quelles foient digncs,attcn- 
dumcfmcment noftre copendieu- 
fc intention , d’eftre miles au rang 
de nos trois permanentes , noir, 
blanc, & rouge , pour les nommer 
félon leur rang , lefqucllcs abfolu- 
mcnt&immediatemcnt compren¬ 
nent toutes los accidentelles qui y 
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puifTent arducr-.partât n’cft il autre- 
mecbcfoiti d’en efetire autre chofe, 
fîno que pour le contentement des 
plus curieux,no^produi/îos les cau¬ 
ses qui nous pcuuenthonneftcm et 
mouuoir à pafTcr foubs /ilcncc le 
nombre general de celles qui pa- 
roi/îèneies vncsfùcceflîuementaux 
autres entre les principales lus men¬ 
tionnées , pource que leurs effets 
font de G peu d’cffeft, àl’cfgardau 
moins des permanentes(noftreoeu- 
ure naturelle n’agiffant rien en vain) 
& leurs couleurs GpeuapparoilTan- 
tes, que s’efeoulatcommeinfenfî- 
blemêt & quaG hors de veuë, nous 
leslaifïonsplus foudainemêt qu’el- 
Ics mc/mcsiîenousquittent,carel- 
less y ^arreftent dVnc defmarchc G 
legere, que l’ombre a peine de leur 
fubftace feulemét n y paroift,qu’el¬ 
les ne s’efuano üiflet auflî toft das le 
vai^cau d’vu pas elgal àl’incôGace. 

î iij 
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C’cft pourquoy de s’arrefter plus 
long temps à difeourir de chafque 
cfpcce& de leur propriété particu¬ 
lière, ce feroit n'auoir autre chofè 
à faire, & prendre l’incertain pour 
Ja cil O fe certaine , car de toutes ces 
couleurs qui viennent à pas tardifs 
àrauectantde Icntitude qu’on ne 
Jespeutaylement dikerner, nous 
n’y voulosaflcoir noftreplume,ac- 
tcntiuc à desdeifeins plus releucs, 
ains feulement fur quclqu’vnc iau- 
naftre & de Icgere couleur, mais 
qui retire à peu prés fur la blancheur 
parfaidle deuant la dernière rou¬ 
geur,pour ce que ccllela demeure 
aflez long temps vifiblccnla matie- 
rc,la comparant à la Jcgercré des au¬ 
tres, & pour cette rai/on les Philo- 
fophes Juy font ils tenir place de 
mcfmc principauté qu’aux autrcs,la 
tenant au rang des couleurs ncccf- 
ûircs J non pas, difîe, qu’elle s’arre- 







LaToyfon^Or. I 55 

ftc dans le vaiffeau fi longuement 
que les trois, qui y demeurent per¬ 
manentes en la matière l’efpace de 
q uarante iours chacune, mais pour 
autant qu’apres ces autres la, elle s’y 
tient le plus: lelquelles on a compa¬ 
rées aux 4. Elcmens qui influent & 
dominent fur les corps autant hu- 
mains que minéraux j la noirceur à 
la Terre qui eft le plomb des Phi- 
lofopKes ôilabafc ferme pour af- 
feurcr le faix des autres jlablachcur a 
l’eau, quifert de fperme àlafemmc 
du Ciel P ourla génération j la iau- 
naftre à l’air, qui eftlepere delaviej 
& la rougeur au feu qui efl: la fin de 
roeuure ôc là dernierc perfe( 5 lion. 
La noire qui s'apparoit deux fois 
aufli biéque la rouge, eft beaucoup 
en crédit entre les plus fameux,pour 
ce qu elle porte la clçf pour ouurir 
la porte à qui bon luy femblc des 
coulcurs,ayant vn feu qui luy admi- 
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nillrc toutes fes neccfCitcz & de qui 
feule elle rcicue aufïî, tenant les au¬ 
tres Tou bs fa lo y, car fans icelle on 
nepeutelpcrcr aucun heureux ef- 
fedde route l’entreprife : fon hu¬ 
meur n’cft pas fi farouche ny fîdur 
à plier que la rougeur, ains beau¬ 
coup pPmaniable & ayfé à traider, 
ne demande pour tous mctsqu’v- 
ne douce chaleur qui puifle faire 
Vouuerturc duleuain corrompu,fc 
laiflât vaincre à la patiêce&à Fhumi- 
lité pluftoft qu’à la rigueur & à la 
violence d‘vn rud c gouucrneur qui 
diffiperoit tout au lieu de l’amcn- 
deti Senior feruàt deloy àplufieurs 
bons Autheuts qui tous approuud 
là volonté fur le poind que nous 
traidonSjS’accordc à noftre aduis, 
quâdilremoftreenfcs eferits , que 
la parfaide decodio.de la matierefc 
doibt entretenir d’vnc chaleur tem* 
perce tant qucle corbeau pourry le 
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foitcuanoüy &ayt ccdcfonrangà 
vnc autre teinture. Puis donc que 
c’eft le feu ( au rapport de la Com¬ 
plainte de Nature parlant ainfi : Le 
feu eft noble & fur tousmaiftre. Et 
cft caufe de faire naiftre. Par fa cha- 
leur&doncrvie&c.)quitiécIamain 
à l’œuurc&le dilpofeàfon piaifîr, 
comme vn fidclleTruchement de 
q ui l’ceuure préd langue du chemin 
qu’dluy faut affeuremêt tenir : ie ne 
m’eftonne plus fl les docteurs delà 
gran de Tourbe ont annonce parla 
do(îfrine de Lucas vn de leurs alTo- 
cicz J qu’ils font grande eftime de 
i’ouuricr qui cognoift le fcu& les 
faifons de le violétcr. [ Gardez vous 
bien J di6t il, dVn feu quifoit trop 
fort pour vncommencerner.] Que 
fi de nantie temps, il cft trop violée 
Ôc h ors de les mefures, il bruflera ce 
qu’il dcuroitpourrir, principe delà 
vie, &Iapcin€inutile ne nousrap* 
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porteroit quVn extrême regret co- 
fus&dcfplai/irindicible d’vn falaire 
vainement attendu par vne voy cil- 
licite de violence, caufe de rcbellio 
&d’opiniaftreté. C’eft ce que di6t 
fortàpropos Marie Prophète. [Le 
fcufortjgarde défaire la conion- 
dion] &la vraye dilToIution de la 
nature. Et en autre lieu elle did en¬ 
cor : [Le feu fort, teind le blanc en 
rouge dcpauotcbâpeftre. Acquoy^ 
s’accorde le Treuifan quand il did, 
que lefeu doux & tempéréparfaid 
rœuure,au lieu que le violent le dc- 
ftruid. Si donc en joutes chofes la 
fin de toute entreprife eft confide- 
rabledés fon commencement, en 
cette cy principalement fe doibt- 
on rendre plus acrcncif, par ce que 
fituncfcaysiarciglede ton feu en 
chafque fàifon,qui eft le plus grand 
heur dctcspretcnfîons & qui mei- 
ne cnticrcment l’œuurc à faperfe- 
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Æioti^c’cft faidtdctonlabeur, cat 
en la cognoiflTancc de l’ordre des 
couleurscôfifte tout Icpoinéld’v- 
negraue Sciéce & de l’arbre d’Hcr- 
mesjlclô lesPhilofophes quinous 
ctichantêtiîrouuéc cette diuinelc-' 

Ç O n , noftrum fibenhfa s , fùfficiet tibi 

mercurifts igrus. 

Le noir ejite premier quifiti^hreche mlfaif- 
feauy 

Leblanc le fuyt de près humide corne~)>neeau. 

Et le rouge en couleur tient la derniere place. 

Baldc en la Tourbe parlant des 
mcimcs couleurs que nous deuons 
cftroi(5temcnt obfcrucr, nous ad- 
uertit de cuirenoftrc compo/îtion 
iufquesà ce qucnous'ia voyons dc- 
uenir blanche^laquelleaprcs il faut 
cfleindrc dans du vinaigre , par le¬ 
quel il entend Feau mercuriale de la 
matière qui eft lefcu& FcauphîU- 
fophalc. etqua efi ignis comhurensfolen$ 
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diféc le grand Refaire 
& la Tourbe : nojlmfomorejligne 

quia fack de corfore aurimerum ^iritum^quod, 

i^mfacerenoftj>otefi,diô: encore Gebcr 
àmefinefin. Ilfaut fçauoiraulïifc* 
parer le noird’aucc le blanc, car la 
biachcurcllvn ligne approchât de 
la lîxatiô. Or ncles peut on mieux 
diftinguer que par vn feu de Calci¬ 
nation , puis que fans l’addition & 
multiplication de la chaleur liir la 
douce temperie de celle qui âpre- I 
cédé & dominé furlanoirceur d’v- 
ne corruption , la diuilion de nos 
degrez de couleur ne le peut ayfc- 

ment faire.Ce qu’ayant en fin obte¬ 
nu par l’indullric d’vn tel feu, il no* 
refte vn gros de terre,quepluiîcurs 
ont appelle pere delà matière , en 1 
forme d’vne terre noire ôc rude, 
qu’ils nommentlcurSaturne,r(wnt»f 
lefrofam(^ni^ram^ Vnc tcrrcicpreufc, 
pourrie,&noirc, que quelques au- 
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très appcUét le monde infericutjla- 
qucllc ne fe peut plus mcllcrauccla 
P ùrc&fab die matière de cette Pier¬ 
re , car il faut feparcr du fubtil le 
gros, du rare l’cfpoisjca qui fefait 

en dcfcuiiàntfànsy toucherny des 
mains ny des pieds, pour ce que 
magnum fèmetiffum foluit , fe fepare Sc diui- 
fc de foy mcfme, difent Raymond 
Lulle & le Treuifan: UHortulan fur 
la table d’cfmcraude diftle mcfme, 
[TU fepareraSjC’eft à dire dilfoudras* 
caria düTolution cft lafeparatio des 
parties, ] & qui fçayt fart d e diflbu- 
drc,ilcft paruenuaufccretjfcloRa- 
fis. O r c’eil là le refrain que no® chà- 
tcntlans ccHetous les bons Philo- 
fophes, lors quilsnousaduifentiî 
fouuêtquelerouge&leblancdoi- 
ucnceftrc retirez du noir j ôi lors en 
luy ne trouuc on plus rien de fur- 
abondant ayat refigne toute là for¬ 
ce aux (ufdiâres couleurs, ôc neli 
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plus aufïî {ubic( 5 t à diminution,ains 
le tout par apres fe rend conforme 
au rouge trciparfaiâ: j & c’eft pour- 
quoy le veulent ils tirer à force & 
velicmcnccdefeu , au dire mefmc 
de la plus faine part des dodes de 
laTourbe.Lors cjueles couleurs,di- 
fentilsjVicnnent de plus en plus à fe 
muer & alte-fer , lefeufe doibtpius 
violemment augmenter qu’au pa- 
rauant fans craindre déformais qu’il 
puiffe rien gafter, car la matieres’af' 
fermitfurle b]anc,au temps duquel 
l’amc fe ioinâ: infcparablcment a- 
uec le corps,& les elprits defeendus 
du Ciel en cette terre ne s’en depat- 
tcntplus. Ainfi nous le certifient 
les parollcs du Philofopbe Lucas. 
[Q^and no/lrcMagncfie , did il, 
s'eâ cranfinuee au blanc, elle appel- 
lelcsefprits àfoy qui l’auoientde- 
laifTec , defqucls elle ne fe fepare 
plus.] Le Maiftre des Philofophcs 
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Hermcs paffe plus outre,& dit qu’il 
n’eft iancceffairc de parachcucrla 
Magncfic blanchc,iurques à ce que 
toutes fes couleurs foient accom¬ 
plies jlcrqucllcsfefous-diuifent en 
quattre diueriès caux,c’cft àfçauoir 
de Tvne a deux & trois à vne,/a der¬ 
nière desquelles partiesconuientà 
la chaleur , &Ies trois autres à l’hu- 
midite. 

Retiens auffi pour affeurc que 
les eaux fufditcs font les poids des 
Philofophes, & ces mefmes poids 
font les couleurs de la matiere,&Ies 
trois couleurs principales font les 
trois feux des Philofophesj naturel, 
non naturel & contre Nature. 

Lacowparaifon que font les A- 
mateurs dclafciccc,dcnoftre Ocu- 
urcjà la vigne,n’efl: point trop hors 
dcpropos,ielapropofcrayfuccin- 
^tement pour n’ennuyer le LeeSteur 
bencuole.il faut fçauoir que le Sar- 






met ou la vigne qui en cft le fuc, & 
comme la couleur blachc de la ma¬ 
tière, fera tire hors de fa quinte cf- 
fence, waisfon vin fera parach eue 
au troi/îcfmc degre félon la vraye 
proportion, car il s’augmente en la 
dccodion &fe forme cnlapulucri- 
fation , qui font les feuls moyens 
pour comprendre en foy le com¬ 
mencement &la fin de cette pépi¬ 
nière naturelle. Ceft pourquoy au¬ 
cuns de nos dodeurs nous ont^tiif- 
fè par eferit, que le Cuiure Philofo- 
phal fera du tout parfaid en fept 
iours, par Icfqucls nous entendons 
les fept couleurs métalliques, dont 
larougeur parfaideeft la derniere} 
d autresncîuy prolongcnrfon ter¬ 
me deperfedion plus aduant que 
dequattre iours, qui fc peuuent 
rapporter aux quattre couleurs prh 
cipalcs que pluficurs luy attribuent 
^èulemêt, &dc{qucllcsprincipale¬ 
ment 
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iiicnt dépend toute rOcuurCj d’au¬ 
tres ne luy donnent que trois iouts, 
qui font termes attribuez aux trois 
plus fortes &c plus ncccfTuires cou¬ 
leurs permanentes en la matière , 
quelques autres encor moins cfpar- 
gnans le temps & le ljurans abon¬ 
ne mcfurc, luy a/Tcurcnc charitable¬ 
ment vn an entier pour fc rendre 
horsdctutclle ^ &pouuoirabiolu- 
ment apres vferdetous les drôiâ:Sj 
fans autre gouuerneur que de fa dif- 
cretiô capable d’entretenir vn mode 
de les biens fai( 51 s& Jiberalitcz: Ce 
terme d’an pour fortir hors de page, 
fepeut encor accômodcr aux qua¬ 
tre làifons de l’année , & aux quatre 
clcmés,qui n’ont pas peu de droidt 
furnoftre matière. Aquoyfercnd 
dutoutcoformcleiugcment qu’en 
fai£t Âlphidius,{uiui de plulîcurs au« 
très de la melmcfocieté, iugeant la 
fin de l’œuure par la fin des quatre 

K 
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temps delannccjau printemps,àl’c- 
fté, a l’automne & à Thy uer, pourcc 
que derechef l’an eft compofe des 
quatre fàisos; Plufîeurs autres l’abrc- 
gent en vn iour, qui eft le temps 
dcladecodion parfaite,métapho¬ 
riquement parlant, car vn an philo- 
fophal eft tout le temps prefiny de 
la decodio, qui en vne fcmaine,qui 
envnmois.ArnauldjRaymondjGe- 
ber , VHortulain & Auguïcl parl« 
de trois ans,par ce que chafque cou¬ 
leur eft coprife pourvn an. Toutes 
lefqucllcs diuerfitez fe rapportent 
vn mefme but & à vn mefme fens. 


parla dodrine,expericnce & dexté¬ 
rité des plus capables qui la fçauent, 
mais qui rccellét roufi o urs en leur ar¬ 
riéré cabinet le temps,les noms &la 
mariere.-cc que ne peuucntpas com¬ 
prendre les ignorans, aufquels fage- 
ment par ce moyen les Sages inter- 
difent la vénérable entrée de leurs 
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£lcholcs my ftcricufcs, cotntnc Pla¬ 
ton dcfcndoit abrolumcnt la com¬ 
munication de fon éloquence diui- 
nc, a ceux qui n’auoientla cognoiP- 
lancc des Mathématiques. Pratique 
cftroi( 5 l:ement obferacc des Philo- 
fophes en ladmini/îration de leur 
ceuurepcnibJc, ne la commuriiq uac 
par leurs ambiguicez qu'àla capacité 
des^fils de la Scicnccj& àla fonde di- 
ligéte dcscfprits rclcucz & eiitcdus 
en telles chofes : que s’ils ne font pas 
tels,ils ne s’en doiucnt point mefler, 
ainspluftoft s efloigner du lueil de 
cette portefafeheufe pour eux, de 
peurd y chopper trop lourdement 
Si donnerdunezen terre. 

Procul hinc^frocul efie profhanu 
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C- 

albatio entre les Phi* 
lofophes tiendra le 
rang cjuVn bon pè¬ 
re de famille faiâ: en 
nee , à laquelle il pouruoic 
' ^ nereflîtCZjaufTlluy font ils te- 
micr deere de fon Occo- 
nomie des le commencement de 
l’œuurCj&luy cotinuantle principal 
honneur de cette charge fur l’enrie- 
rcadminiftratio de nosmetauxjiuf- 
ques à ce que par fa difcrction pre* 
uoyanre. Ton vicc-gouuerneur cfta- 
bli pour les rager chacun en fon dc- 
uoir, les ait réduits à la fin honora¬ 
ble deleur perfection. Orayanticy 
fubieCt de traiCter decetteDealba- 


^Oy. 

te' d 

Centière p 
de la Pierre. 
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tio Ô^lc loifir d’en dire quelque chc/- 
fcjil no® faut remarquer que les Phi¬ 
lo fbph es en eftabliflent de trois fà- 
ços, dont les deux premières appar¬ 
tiennent au corps, la croiïicfme à l’c- 
Iprit. La première ell encor vne pre- 
paratio de l’iiumidit(/ froide q ui pre- 
l«îrc le feôisdcs iniures du fcu,qu’ils 
appellent leur Saturne, par ce que 
Saturne faidilacôgclation desfpcr- 
mes ; ôc de celle préparation deuë- 
mcntfaiâ:c, nous conccuons enl’a- 
mc le bon fiicccs d’vn heureux co- 
mcnccmcnt. La fécondé eft vneHïi- 
miditegralTc qui rend le boisfufce- 
ptible du feu,& cobuftiblc,Iaquc]Ic 
on di(Sl eftrc l’huilc'vifqueufc des 
Philofôphcs, & qui vient apres la 
corruption.'or cette huile la eft celle 
qui donne la teinture, & le premier 
mcnftrue philofophal & leur pre¬ 
mier vailTcau, MaisTa troifîefme elh 
ÇOtt^c vac incinération de terre 

K iij 
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feichc,qui eftau bianc,doüec dVnc 
pure,vrayc, fixe & fubtilc humidité, 
qui ne rend aucune flamme, ne laif- 
fant neantmoins de fc former vn 
corps clair,tranfparét,Iuifant, & dia¬ 
phane corne vn verrc,qui eft la pure 
&parfaiâ:c blanchcur,& la margue¬ 
rite des Philo(ophcs,& leur Or blac, 
& la moitié de l’oeuurc : auffi que la 
Calcination ne leur eft autre chofe 
que put emetitblanchit. ^nào deaU 

hatumftterit aurum^pofidenigrationem 
tnttiatur auront 0 “ ca'x nojira) 0 * 

gneÇidno^ra,0 AcpiMpermanenSt diâ; fubtilc- 
inenc Morien.Voila donc la maniè¬ 
re de calciner félon les philofophes, 
par le moyen dVne eau permanente 
bu d*vn vinaigre fort qui eft la quin- 
tcflcnce de la matière &1 ^mede la 
Pierre. Mais notons en paflant que * 
les métaux participent tous de cette 
humidité radicale,laqucllc n’eft rien 
qu’vn commencement de toutes 
chofes mpllcs-.aufli cft-cc pourquoi 
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tient on affeurcment la Calcination 
des Philofophcs,n’cftrc autre chofe 
que la blancheur, & la purgation & 
la reftauration de la chalcurnaturcl- 
lc:ou vn indice parfait, dcuoycmér, 
difturbation &cxpulfîon de l’humi- 
ditérupcrdue,(5^ vncattraéliô d vnc 
igneehumidité, quieft cette blan¬ 
cheur pure que nous nommons 
Soulphre interne des philofophes, 
fcparantlc foulpbre accidentai &fu- 
perflu qui eft la corruption i autre¬ 
ment vne douce Iiqueur,dc laquelle 
prouiennentlafubftanccanimeed® 
noftre O euurc, la quinteflcnce fou- 
ueraine de tout bo heur, le meilleur 
cfprit&lavie, desquelles eft tirée la 
parfai(5îrcrougeur, &rheureufcfin 
deTOeuure. Or cette liqueur fe fait 
ordinairement auec l’eau des Philo- 
fophes,qui eft proprement la fiibli- 
mationourefolutiondcsfàges, ou 
rcxaltatio &la blanchcur,& leur eau 

Kiii; 
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permancntc;mais de telle force par¬ 
ticulière , quelle change bien toit la 
dure lîccité envn fouple & mania¬ 
ble ainoIlilTemcnt , tirant dehors la 
quintclTence, qui eltJaPierreadmi- 
rablcdes Sagcs,&lc Mercure végé¬ 
tal qui fepare & conioindl les Ele- 
mens. Ge qui arriuc principalement 
àcaufe que la partie que la violence 
dufeu a confommcc & comprimée 
enfemblc ctt dcuçnue tubûlcpar Tc- 
fprit,qui eft vnc eau refoluante & v- 
ne humidité des corps corrompus 
auccvne chaleur amalTce &annexcc 
aucc l’elprit 6 c radicale humeurjtou- 
tes lefquelles choies font vne racine 
de tous les Elcracs Philolbphiqucs, 
iclquelsil faut refaire denouueaua- 
pres la corruption^ qui font ces qua¬ 
tre coulcursparfaidcs, dont la rou¬ 
ge clt la dernière. 

Etpm te comtentpar bonfens 

Séparer Us qmttreElemf ns, 
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Zefjue's tous nomeaux tufem. 

Et fm en œmre les mettras. 

diârfàgcmêcIaFontaincdcs Amou¬ 
reux de Science. Orlafublimation 
fc nomme vne vapeurterrienne plus 
grolïierej, mais fubtillcmencfaite en 
vne humidité d eau &inflammatio 
ou humidité de I’air,auec chaleur de 
feu bien tempéré , laquelle chaleur 
caule abfolumcntla mutatio ôc cha- 
gement ncccifaircs dcsElcmens ; 5c 
quiconque fçait cette mutuelle con- 
uerfîon desvns aux autres, celuyla 
cft alTeurément dans la parfaiéle vo- 
yc , en laquelle il crouueracequ’ily 
cherche danslaquintefTcnceelpui- 
feedes Elemens entiers , &neretc- 
nans plus de leurs immundicitez (ii- 
perflues ôc fales ordures. Or cettç 
quinteffence eft vne humidité opc- 
ratiuc d’excellente nature , laquelle 
donne luftreàtous les quattrcElc- 
incns jfàns çllrc comprimée, les triÇ 
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inuanscnGproprc nature dcquin* 
tcffcncc , & cela s’appelle lame du 
monde comprifc en toutes chofes, 
que nous nommons aulTi les feu des 
Philofophcs. C’eft encor la vraye fi¬ 
xation de laquelle parle Gcber. Rie, 
dit-iijnedcuiendra ferme, foit qu'il 
rcçoiue quelque lumière, ou deuiê- 
ncvnc belle & pénétrante fubftan- 
cc, car de là v iét le foulphrc des Plii- 
lofopbcs, la cedre qui en cft tirée, 
fans la Lune qui cft toute la maiftrife 
Sc detrefi-^rand effeeft , car en icelle 
fcconfcruc vnc eau demetaux, la¬ 
quelle fe refiouy t au corps qu’elle a- 
nime ôc rend viuant ; ce qui eft vnc 
mixtion de blanche & rouge teintu¬ 
re, &:vncfprit figurant, caria Lune 
codent obfcurénient en (oy la tein¬ 
ture duSoIcil,qu’cllc produit en for¬ 
me de foulphrc rouge fur la fin de la 
decodion, le tout par le moyen de 
lamcdumondc&lc feu des Philo- 








IdToyfoniof, iy5 

fophcs qui faid tout de foy mcfmc, 
Piufîeurs noirceurs &corruptionsle 
trouucnt encor en cette ablution, 
par le feu chaud qui purifie toutes 
chofes,& blanchicics chofes noires, 
Icfqucllcs vncs fois amorties & rc- 
duides à néant, rendent en mefinè 
te mps la vie à la matière, en laquelle 
on cognoifi: vnepure &entierc cha¬ 
leur entremeflee d’vnc douce humi¬ 
dité des métaux, dcCqucls la matière 
teindc reçoit force & vigueur. 

ha putrefadion tant defîrec de 
tous les Philofophcs,comme l’Ame 
première de leur meilleure eftudc, 
fera parfaide & accomplie, lors que 
manifeftement elle fera brifce& dc- 
flruire de fa première formc&d’vnc 
couleur noire, qui deuient blanche 
attirât le fccret en dehors par lacor- 
luptio, car ce qui eftoie caché aupa- 
rauant icelle fc monftrc en cuidccc 
de fc rachcpee de la mort, tant on 
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donne de pouuoir fur noftrc ouura* 
geà rcfTcnccnoiredu fouJphrc des 
Philofophcs. Ceft aufficcqucdicSt 
Arnauld de Villcncufuc en fon Ro- 
ÙÎKt'.Hwui o^erk^erfeSlio, efl natur^e fermu- 
tatio. le tout ne confîifant qu’en la 
coaerûon de diuerfes narurcs.Ray- 
niond en la Théorie de fon TeRa- 
menc encftdemeCne aduis [ Larr, 
did-il, de noftrc magiftcrc dépend 
delà corruption. 1| EtdiJfolmmui,^(i^ 
ioufte il encoïc yCimputrefa6tfoml>m. Ec 
en vn autre cndroi(ft,il di(ft que qui¬ 
conque fçayt le moyen de pouuoir 
deftruire, c cft à dire, difloudrel’or, 
il cft paruenuiufqu’au fccrct.Ec,no-. 
ftre pierre, pourfuit-iJ rouftours, ne 
fetrouueiamaisque dans le ventre 
de la corruption. Lafn nofier nmqmni 
inuemttty nijt m hentre corruptionttm. La 
Tourbe des Philoibphes y contri¬ 
bue aufli CCS mcfmcs parollcs. [ La 
P O urriture, difent ils, eft le premier 
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âfccndantScla plus belle cfpcracc de 
toute l’ocuurc, laquelle defcouure & 
meten vcuëlcplushaut myftcre de 
cette operation.] Qui cftprincipalc- 
ment vue certaine diàinétion ôc 
vraye conuer/îon des Elemens^ 

En leurejfence(^fremiere matière, 

D'oît fe collige ^^eùt yoir l’œmre entière. 

C cft de ce changement duquel 
nous aduertiffent (i fouuent ceux 
^ette dodlc Tourbe apres tant 
d autres anciés. [Change les Elemes, 
& ce qui cft humide fais le deuenir 
fcc & ferme.] Lefquelspaflas encor 
plus outre jaiTeurent que la matière 
& ce qui endepend eft, comme il 
faut préparée, lors que le tout eft 

dcücmct pulucrife&ncfaidqu vn 
corps cnfcmble5quipourcetelFcël 
auffi eft fort à propos nomme Corn 
iondion des philofophes.Confîde- 
rc donc encore vnefois que la Cal¬ 
cination fefaid en vain, ij quelque 
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poudre n*cn eîi tirée dehors, la¬ 
quelle eft l’eau des Philofophcs, di- 
Ô:c Cendre d’Hcrmes ou pouldrc 
de Mercure, félon mefme que nous 
IcmonftrcAugurel en ces termes. 

Z*£au^ue t entends extérieurement, 

D'ynepouldre a Cejpece proprement. ^ 

La dccoélion eft auftl vne des prin- 
cipalles & ncceffaitcs parties que 
doiucnt rechercher ceux qui fça- 
udntcmploicrla fleur de leur meil¬ 
leure vacatio furies eflàysde noftre 
magiftere. Albert le grand eft bien 
de cet aduis entre les autres Philo fo- 
phesqui ne font pas moins d’eftat, 
mais puis qu il s’eft le premier pre- 
fentc dcuâtmcsycux,! en rapportc- 
ray les parolies. De tous les Arts, 
di(ftil,mcfhîc des plus parfaits, nous 
n’enfçauonspasvnquidc plus près 
imite la nature,que celuy des Alchi- 
niiftcs, à caufe dp la dccodion â£ 
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formation qui l'c cuifcnt en vnc eau 
rougeSi igncc des metaux,tirans de 
près les viucs qualitez du Soleil &: 
tant foie peu de la nature jaulfi cft- ce 
vne alTation & cômuncdiiïblution 
des Philofbphcs,donti’liumiditcfc 
confommerapeu a peu aucc Je feu 
clair;mais il faut bien prendre garde, 
quel’efprit qui eftainfî aride & def- 
fcichc du corps,ou ne correfpondra 
plus audit corps, ou bien il ne fera 
encor aflez du tout efpurc & parfait. 

La Diftillation des Philofophcs, 
autrement appclléc Clarification, 
apporte vngrandaduancemcntàla 
conclufîon denoftre ouuragc,quc 
nous difonseftre vnc certaine puri- 
ficatiô de quelque matière aucc vnc 
humidité radicale, lefqucllcs ioin- 
éles font cfpcrcr aux Sages vnc fin 
dcficce de toute l’ceuurc ; moyennac 
cette coagulation, l’alliance parfai- 
ékc fc fiiâ Ôc la conception du foui- 
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phrcnon vulgal , & Corbeau oü 
du Faucon d’Hcrmes,qui fc tient 
toufiours,(di(5l-il,aucc IcTrcuifan) 
au bourdes montagnes, c’eft à dire, 
fur la fupcrfîcie du métal, quand il 
efè Sj^irim mgernon l^rens , refpnt noir ÔC 
non bru/lant,criant (ans cefTe: le fuis 
leblic du noir &: le rouge du Citrin» 
La rencontre quci’ay faidt d’vn bel 
Enigme fur cet Oyfcau ,me lafaidt 
recueillir le trouuant affex fottable à 
noftrcfubiedljcn mémoire duquel 
ilacftcdodlcment copofcjpuis que 
lacuriofitc modefte de nolhe œu- 
ure myftique y eft comprife ,i’cn fc- 
ray libcralementpartà lafouiienan* 
ce&au mérité duledlcurbcneuoic. 

E-nio-me. 

O 

î'haVtte dans tes mons,^faYmy U ^lamret 
Pere deuan t que fils i'ay ma mere engendre'. 

Et mamere fans pere enfes flancs maporté. 

Sans auoir nui hefoin a aucune nourriture. 

JFIermaphYodite fuu£yner^ d’autre naturei 

Vuplus 
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Du pluifort le Vainqueur, du moindre furmontéy 
Etnefe frome rien dejjoas le Ci d'honte. 

Défi beau, de fi bon, ^ ^arfaiSie figure. 
Bnnioy, dans moy^fians moy,naiÊIm efirame 
Oyfiau, ^ 

de fies os non os fe bdfiit "Vn tombeau, 

OÙ fans aifles holanr, mourant fe rem fie, 

Et de nature tarten enjuyuantla loy_, 
il fe mctamorphofe à là fin en ~)>n Roy, 

SIX autresfurmontant d’admirable harmonie. 

Le Refaire nous parle aufli de la Co- 
agulacio qu’il compare au Corbeau 
qui vole fans aiûes,laquelle fe faidt 
principalleméc par la diffolutio cam 
Icc de la ciialcur,& parlacongelatio 
caufeepar la froideur , qui (ont les 
deux moyens de la parfaire gcncra- 
tion. Hermes parlant de quelle cha¬ 
leur toute rœuurc fe peut entretenir 
didè en fa Table d’Emeraude^ quelc 
Soleil en cft le pere, laLunceneft 
la mcrCjôc le feu tiers le gouuerocuri 

nous remoRrantguefâforcc^ 

£fi toute parfaiSîe (y* entière, '' 

Qmnd il retourne en terre arriéré. 

J L 


Jéz ZdToyfon d'Or. 

Et lors que par degrez cet Elixir viet 
à fe muer en terre ferme , laquelle 
puis apres peut feruir à tant de diuer- 
fes operations qu’on ne les peut no- 
brer , fur quelque corps propice 
qu’on la veille appliquer : Et pour 
cette raifon la pouuons nous aulH 
comparer a vne aire bien fournie, 
qui conferue fcurcment tous les 
grains qu on luy prefente, & faicîb 
profit de toutes eboCes , comme 
noftrc Art cftant parfait conuer- 
tit tout ce qui rapporte & approche 
de fa nature en fa mefme nature , & 
faid cftant fccouru de fuffifansma¬ 
tériaux,des baftimens admirables & 
dignes d’vn parfaid Architede du 
Soleil, 
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DE diverse OPERATION 



lofophes en cet^vt pour 
la préparation dH- 
celle Oemre, 



’Eii vn dire comun en¬ 
cre les Philo fopb es que 


eufement vn excellent 
Cheî -d’œuure des mé¬ 
taux & fc rend des plus grands mai- 
lires en cet Arc,qui peut efteindrc& 
amortir la viuacité damercure : fi ne 
fc faut il pas pourtant arrefter fur 
cette lettre 11 crue , qu’il ne foie au- 
cunemet befoin d’y glo fer quelque 
fens, par ce qu’ils trai(Æcnt tous di- 
ucrlcment de leur mercure. Nous 
mettrons enaduatpour Tcntrec de 
leurs controucr/cs mercuriales , ce 
qii en diâ: Senior, par la préférence 


qaeluy donne fon nom lur les au- 

L ij 





lés Tbj>yo?ï d'On 

très Authcurs. [Noftrc f*cu , cîidt il, 
eft vfie eau,mais lors que tu pourras 
approprier vn feu à vn autre feu, & 
vn mercure à vn autre mercure,cette 
fciéce te fuffira pour la fin glorieufe 
detespretenfions.] Vous voyez co- 
meilappellc ce vif-argent vn fcu& 
vnc eau, & qu’il eft neceflaire que cc 
feu foitfâiâ: parle moyen d’vn au¬ 
tre fcu.ll dit encore que l’ame fera ti¬ 
rée dehors par \apourriture , qui eft 
la noirceur ôc première couleur du 
parfaid Elixir , laquelle smfluë de 
rechef dans ce corps mort pour luy 
faire part de fon efprit ôc le faire rc- 
uiurc & refliifciter, à cc que le Sage 
philofophc pofl'edc puis apres 
l’Efprit &:lc corpspai/îhlcmentcn- 
fcmble de fon œuurc parfaid. Ceft 
ce que did encore la Tombe parlât 
delcur Mercure qu’ils appcllcntlcur 
feu. [Prenez,did clic,l’cfpritnoir 
lion bruflanr,auçclcqueUlfaur dif 
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foudre & diuitcrles corps;cctE[pnc 
cft tout feu, didbluant toutes fortes 
de corps par fa propriété ignée , &c 
les diuiiànt aucc fes lembiabics en 
eflcncc.] 

Pluficurs autres tiennent que es 
M ercutc eli proprement appelle 
quinteiîcnccji’amc du monde, cf^ 
prit, eau permanente , menftrue, 
& dVne infinité d’autres nos qui luy 
rapportent tous félon la diuerfité de 
fcscfFc(Sts, auquel ils donnent tant 
dcforcc & de vertu , que fànsl’afii" 
ftancc de cette ame viuifiec,le corps 
de noftre vaificau, c’eft à dire la ma¬ 
tière noire qu’ils appellent le Dra¬ 
gon deuoranr fà queüc , qui cil (à 
propre humidité, n’obticndroitia- 
mais la vie, & ne feroit paroiftre au¬ 
cun figue de b on clFed:. Prens, di- 
fcnt-ils, ce vifargent, & ce corps de 
Magnefic noire, ou quelque foui- 
phrepur & non bruflc,quc tu doibs 

L jÿ 
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puluctifer St comprimpr dans vii vi* 
naigrc très-fort : mais tu n y rcco- 
gnoiftras aucune apparence de cha- 
gement ny mutation des couleurs 

permancntes,quifontlesnoirc,blâ- 

che & rougCjtoutcs trois tref necef- 
jfaircs, ü le feu neft de la partie qui le 
vienne à blanchir, & ne s’approche 
de cette compofition , carc’cftluy 
fcul qui fc refcrue cette propricte,& 
qui le fçaitbicn gouuemct, luy fai- 
fant rcceuoir vnc rougeur au dedâs, 
laquelle , did la Tourbe des Philo- 
fophes,peutdcueniren or,fctranf- 
muant en certain Elixir dont on ef* 
puife vne eau , qui fert à plufîeurs 
teintures , donnant la vie flacon- 
leur à toutes celles qui luy font rap- 
portees.Maiscommclanoirccur eft 

le premier qu’il faut cognoiftre en 
i’ouurage , f qui fert tellement de 
marche-pied aux antres, quelles y 
peuuent affeoir fixement quelles 
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qa elles foientlcurs entiercsaemar- 
ches, car puis que celle \i a précédé, 
toutes les autres y peuuenc venir al- 
cu rem en t,auifi les confier elle tou¬ 
tes en pui{ra.nce.il«icm<^ueco/oyj(jl^ 
nauldjff^ nigredinem apparebit,lauàabilUcfl 
Et quand ru verras ta matière noir- 
cic,re/jouis toy ôc te confole en toy 
mcrme,pource que c cft le commé- 
ecment de l’œuure. Au grand Ko fai¬ 
re des Philofoplies il diâ: encor, que 
toute laperfedion de cette fcience 
conufte au changement de lanatu- 

rc,quinercpeutfaircqucparlechc- 

miri que luy fraye h cureufemêt cet- 
tcplanche noire tant defirce,rans les 
vcltiges de laquelle ce iêr oit, com¬ 
me londid, compteriânsfonlio- 
Itc , aucc lequel il ferait force de 
recommencer vnc autre fois , ôc 
faire cftat de l’autre comme de cîio- 
fenonaducnuc. Mais fi tu peux ap- 
pcrccuqir dans ton vaifleau le foui- 

J 
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phrc noir duc^uclnous traitons ici, 
^ nofirioperk^erfeBioy&i vne aCCCntC in- 
raiiiiblc des autres voyes necefTaires. 
Voici ce qu’en eftime cette grauç 
& preuoyante Tourbe , à fçauoir, 
que la couleur Citrinc & la rouge 
qui pai'oiüent extérieurement , la 
noire eftanc ia p a fie e pourfaireou- 
ucrturc à celles qui la fuiuenr , font 
extrêmement bonnes Sc pleines 
debonfucccs, apres\c{qucl\csvnc 
autre couleur purpurecfortprccicu- 
ic & de grande e^crancc furuicnr, 
qui rend tout affeuré Theureux eue- 
nemcnc du triomphe , ou de la ma¬ 
gnificence promifcànofl:reRoy;& 
cette couleur eft le mcillcur&lcplus 
pur Mercure qui nous fournit les 
plus exquifes teintures de noftrc ma- 
gifiere toutes remplies d’vnc trefi- 
fuauc odeur. Or toutes ces belles & 
excellentes proprietez iuftement o- 
^royecs à ce digne Mercure, d<> 
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monftrcnt clairementl’cftimcque 
doiuent faire les Sages Philofoplies, 
Icfquels luy attribuent auffi d’vnc 
comunc voix non feulementl’Iion- 
ncur d’vn bon & fauorabfe com¬ 
mencement, mais encor croyent-iîs 
qu il prcfîde lieurcufcmcnt à la per- 
fe6î:ion& totale côclufion dcl’œu- 
ure, tirant de fon effencc vn vray re¬ 
mède à toutes lagueurs, & le régulé 
glorieux de la félicité humaine, ap¬ 
puyée des fermes pilotis de fon rare 
Pouuoir & cimentcc de la fubtile vi* 
uacitè de cet cfprit volant. 

Hermès ce grand Prince des phi- 
lofophes n’ignorant rien des chofes 
naturelles qui fèpeuiicnt apprédre, 
y a tant recognu dcproprictcz,que 
rcxccllcncc de ce Mercure a porté 
foncfpritaudclade toutes les loua* 
ges qu on peut mo deftement don¬ 
ner à vn corps minerai,pour le fauc-l 
rifcrd’vn éloge glorieux rcfjpondac 
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àfcs propres mérites & mcrucillcu- 
fes pcrfeâions. Voulant donc pat 
vn abrège métaphorique deferi- 
rc fuccinücmcnt les particulières 
proprietez de ce fiifdiâ: mercure, il 
vfè de CCS mots. [Icmc fuiSjdid-il, 
donné de garde d’vn Oyfcau , l’ap- 
pclJant ainfi pour ce qu’il cd cfpntSc 
corps, premier ne de la terre, 

. Trefcommmitrefcac})éjtrejy\[itYt[^recleuXi 
Cenferuant^defiruifant , bon ^ malicieux. 
Commencement ^fin de toute créature, ç^c. 

car la corruption & la noirceur font 
lecomenccmcnt & la fin de toutes 
chofes.Cc qu Augurclen fa chryfo- 
pec confirme encor fort à propos 
quad il parie de cet Oyfcau n oir diC- 
foluat les corps par ces vers fuiuans. 

£.t(jim pluie fl cette nature efforce 
S2w d'amollir ces deux métaux s'efforce^ 

£» tonte chofe efl naturellement, 
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Enhydonnantjin ^commencement, 

Les axiomes & principes naturels 
nous afleuransque la corruption v- 
niuerfelle eft le fperme commun, le 
ciment ôc la fcracncc propre à tou¬ 
tes gcnerations.Mais en fin pour rc- 
uenir au naturel de nollrc Oyfcau, 
nous deuons remarquer cnluy &rc- 
cognoiftte vne telle preuoyan- 
ce, qu il a bien Tindudric d’efquiucr 
& preuoir ce qui luy eft contraire, 
prenant fon voltantoft aufigncdu 
Lion ou derEfcreuiffe,& tantoft au 
figne du Charriot & duCapricorne. 
Mais fi, apres tant de fubtilcs fuites, 
tu le peux arrefter & corriger defes 
legeretez retenant le cours de (à vi- 
fiefic, tupourrasobteniràiuftetil- 
tre d apfiytco/c perpétuelle de fort 
riches minéraux,5«:iouyr àlongues 
années de maintes choies precicu- 
£cs, dont Icxquifc valeur ne t efioit 
eneqr venue à parfaite cognox/Iacc. 
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L ayant en fin arrefte tu le peux di- 
iiifcr & feparer en diuerfes parties, 
failànt en force que tu c’en puiflfe re- 
feruer quelque part,laquclle tu feras 
abbailTcriulqucs en fa terre moitc& 
pourrie, aufli long temps que cet ef- 
prit volatil luy vienne aydcràfe re¬ 
mettre fus pieds par fa force nature, 
la décorant encor dVne variété de 
belles couleurs agréables , qui font 
indices trefeertains de îa Clarifica¬ 
tion : & lors que tous ces retours 
îuy font aniuez les bons Autheurs 
rappellent, la Terre & le Plomb des 
Sages, de laquelle on peut hcurcu- 
lemcnt vfer , ayant acquife cette 
propriété que d’cfchaulFcr le vaif 
icau d’Hermcs,c’cfi:à dire, du Mer- 
curc,& diftillcr en temps & lieu, par 
nombre ou certaine diftribution de 
la partie, qualifiant cette terre fpiri- 
tualifcc de diuers noms félon la iuc- 
t^cllîoii des Couleurs & les diuerfes 







La Toyfon i Orl 773 

operations de ccc efpric volant fans 
aifles, en fublimant & rcdifiant mo¬ 
ques au fond toute la malTe qui fc 
dccroift,puisfe purifie, & rend de 
plus en plus fon teind: plus beau, 
iufques a ce qu’elle ayt atteint la pre- 
wicreperfeéiiôblache aucclaquel" 
le elle fubit la mort vnc autre fois, 
pourretourner derechef, &toft a- 
prcsàvneplus gloricufc \ic,quiefi: 
d vnc teinture rougc.rais encor pu¬ 
tréfier ce corps & le pulucrife iuf 
quesàcequeroccultc & cache qui 
cftl c rouge intérieur vienne à fe dc- 
môftrer &manifcftcràveuë d’ocil: 
puis diuife ôc dififouls les clemcns, 
detellefotcequctulespuiirereioin- 
IC& réunir félonies occurrences, & 

f juluerilc derechef le tout tant que 
achofccorporce & materielle, dc- 
uicnneen fon eflencc animee & Ipi- 
rituelle: ce qu’cftantcômodcmenc 
faidilcefaut encor retirer lame du 
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corps que tu j:a{rembleras& redifi- 
cras à fon Efpric. 

Cé gentil meffager des DicuxMcr- 
curc pleindmucntions&de fubti- 
litcz ainfî tourne de toutes parts, 
s’eft acquis force luftrc, duquel il 
faid librement ^largement cigale 
portion à Tes aflbciez & plus pro¬ 
ches voiiîns-, comme à Venus, à la¬ 
quelle il donne vue blancheur,à lu- 
pitertrop violcntilmoderc Si dimi¬ 
nue les forces, rend Saturne endur- 
cy , âc faid que Mars s amollÜTe, 
donne àlaLupevne couleur Citri- 
nc, & rcfoult tous les corps en vnc 
parfaide eau, de laquelle on efpuiic 
la vraye fource d’vne admirable ver¬ 
tu: ce que le Treuilân déclaré ou- 
uertementen la pratique de fon li- 
ure de la Philofophic naturelle des 
métaux, de forte qu‘ilnous fuffira 
d’cRuoycr les ledeurs à ce qu’il en 
deferit pertinemment, fans nous y 
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arrcftcr plus long temps. 

Les Philofophcs encor nous en* 
feignent (lir le doigt les moyens nc- 
ceflaires de pafuenir aux prépara¬ 
tions du foulphrenoir, iniques à la 
première narure du rouge, qu’ils ap¬ 
pellent dirtiliation , tant quelle ar- 
riuc à vnc gomme oleagineufe & 
aquatique,incôbuftible, fort péné¬ 
trante , & du tout femblablc au 
corps , laquelle à cet efFcâ: cft de 
pluiîeurs nommée l’ame, pour ce 
qu elle viuifie,coniomd, inféré & 
rend les Natures en Efprit. Cefoul- 
phre ainiî réduit, furpalTe en excel¬ 
lence tous les prix & les valeurs 
qu’on luy fçauroit donner, auflî 
l’ont ils grandement prifé Si qua¬ 
lifie d Vn cloge d’iionneur,quandiIs 
luy ontprerogatiuementattribuclc 
rare nom de laidt de vierge ou de 
pucclle, Ucifir^meitm , qui rcuient au¬ 
cunement à la forme de quelque 



i7é Xæ Toyfon d'Or. 

gomme rouge, toute d’or Se refTe-' 
olant à l’eau des Philo foplies, tres- 
replendilTante,qu’il faut coaguler, 
communémentappcllee des Sages, 
tinBura fa^ientiæ, teinture admirable de 
Sapience, ouïe feu vif des couleurs 
permancntes,vne ame &c vn efprit 
quis’eftend loin par la vertu fc ren¬ 
dant volatil, ou le retire Se reftreint 
quâdilluy plaift,d’vncteinture fixe 
dans fes mdiuiàus,c’eft à dire dans fa 
nature propre Se homogenee. 

Ce Mercure non vulgal eft encor 
appelle Soulphre rouge , gomme 
d’or, or apparent, corps déliré, or 
fîngulier, eau de fapiencc, terre d’ar¬ 
gent,terre blanche,air de fapiencc, 
( remarquez c^jucl cnfantdes Philo- 
fbphes eftnç dans Pair ) lors princi¬ 
palement qu’il a rcceu vne infignc 
& parfaiéie blancheur. Toute la 
Tourbe des Philofophcs arrcftcc 
furies circonftances qui doiucnt 

paroilli'c 
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paroiftre fur la furfacc & furie corps 
entier de leurfruid:,cnaleguécc.iu- 
getnent. Ilfauc,difent ils, fçauoic 
<îu’onne peut rendre] oraurouge, 
naît paffé premièrement au 
blanc apres la corrùprion , pource 
qu’il nya point de voyc aux deux 
ex tremitez de l’œuurc que par la blâ 
cheurqui en eft le milieu j afin que 
vo’ obferuiez toutes les règles qu’il 
faut tenir en cette méthode , puis 
que Je defordre & le cctrc de confu- 
fio,qui{c fai( 5 l:pIuftoftfuiurc parles 
eftaners delà defolation que desa- 
uatcoureurs de confolation cflcuez 
foubsla prudente difciplinc d’vn or¬ 
dre neccfïàire à cette operation, Or 
toutes CCS couleurs, quoy qu’elles 
foient d’vncmcfmcnaturc, & fere- 
trouucnt fucccfliuemcnt en vnmef- 
me fubiedt, fi trainec- elles pourtant 
diuers cffcâ:s, car il eft vray que le 
blanc fera fai<a noir pat lerûugc,<^ 

M 
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que d’vnc eau pure la couleur criftal 
line paroiftra du rouge citrin,toutcs 
fcparecs de quel(][i fecretc vertu par¬ 
ticulière. Morien te fraye fur les re¬ 
plis defon liurc,traiâ:ant delatranl- 
jtnutation des métaux metaphori- 
qucmetja proportion & les degrez 
que tu doibs rechercher en la com- 
pofition de ton labeur ; ■Rïodi( 5 t-il,'»^ 

fumta rubensfumum album capiat_^c deorfum 
amhosejfmk eS?» comun^cAafutUCe ÏOUge 
doibt comprendre lablanchc,&les 
ioindre toutes deux enfemblc. Le 
Code de toute vérité di6b aufli furie 
melme fuiea::[blanchiflcz le rouge, 
& rougiflez le blanc , carGcfttouc 
l’art , le commencement &Iafin.] 
Senior parlant encorde cette varié¬ 
té des couleurs, nous donne a ente- 
dreaux paroles fuiuantes , le grand 
profit & neceflitc d’icclles.Ceft vnc 
chofeadmirable que de confidcrcr 
les belles fondions & les nobles fa- 
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t£tions de ccc cfpricmcrcurialjlequcl 
ü tu viens Z ictter par deflus les trois 
autres dcfaillans, il porte aide &fc- 
cours au blanc, & par defTus le citrin 
&le rouge, illc rend aufîî parfai (élé¬ 
ment blanc quVnc couleur de lys 
ou argentine, puis il zidcôcdontic 
couleur au rouge par deflTus Je citrin 
le rendant comme albaftre. Moricn 
forme & conforme fon iugement 
flir le fidcllc rapport des plus experts 
en cette fcience,authorirant par fon 
opinion ce quilsen ont traité , la 
font éce dcfquels a puis apres grauc- 
ment paJTè en arreft de maxime irre- 
uocablc. Prens garde , diâ:-il, au 
citrin parfaiâ: qui Ce dcucloppe peu 
a peu de cette citrinité , pour fc 
donner & acquérir vne plus am¬ 
ple & relcuee augmentation derou- 
gcur,s’cftant au préalable demis pre¬ 
mièrement d’vne forte & puiflantc 
noirceur qu elle auoit obtenue en fa 

M i; 
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première faifo, pour feruir de terre, 
çlcbarc& fondement afTcurcàlafc- 
mencc de toute l’œuurc. 

De tous CCS Théorèmes irréfra¬ 
gables folidement foudez en l’idee 
des plus fameux Archite61:cs qui onc 
heureufement entrepris la fabrique 
induftrieufe de cette ex celle te Pier¬ 
re , &: cizclce de leur ouuriere main 
en cube de Hermès, nous pouuons 
facilement comprendre , Que for 
dcsPhilofophes eft tout autre que 
Torcommun ou l’argent, fon plus 
proche fuiuant & premier æmula- 
tcurdeGipcrfcâiion, combien que 
lafimilitude qu’en donner les làges 
enfans de la feien ce, fcmblc pourtâc 
auoir quelque communicatio & fa¬ 
milière coniondlion auccl’or Tar- 
gent c5m un,aulîî bié qu’au ce les au¬ 
tres métaux, qui manquer en effed 
delà mcfmc pureté &pcrfcâ:i5 des 
pl^hauts en coulcuE,maisfcmblablcs 
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en puiflancc tédant tous auccîc téps 
& le (oin preuoyant de lanaturcàla 
mefine faucur & degré de (^ualicéfu.- 
premc de leur Roy rres-iuifâc, quoy 
Cfueplufieurs Aiichcurs foiêc d’opi¬ 
nion que les métaux impurs demeu¬ 
rée tou/îours tels , fans iamais arriucr 
à plus haut luRrCj&quc le plomb re¬ 
tient toufiours du plombjtoutcfbis 
n o’voy os que Vcxccllécc de rœuure 
cftfouuet comparée aces inferieurs 
& imparfaits métaux, pour l’affini- 
tcrcciproq^uc qu’ils ont enfemblc, 
fînon d effeét, au moins d’elpoit ôc 
d’crperance. 

Confiderezccque fortàpropos 
pour confirmer no Z eferits en rap¬ 
porte Senior , parlant des impar¬ 
faits « qui neantmoins^prétendent 
quelque iour de venir au pair des 
plus parfaits, n’eftans dcuanccz de 
leur cffencc plus noble, que de pri- 
mogcnifurc & de temps fculcmcnr^k 

M iij 
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ayans autrefois efte moindres en de- 
covSlion,d’extradion aufli vile , & 
d’eftojffc autant abiede que la com- 
pofition naturelle des imparfaids^ 
les plus parfàids reftans originaires 
Si fans aucune différence denoblcf- 
lèàiacommuncfemcnce & princi¬ 
pes vniucrfels de ces abieds &Tor- 
dides métaux. le fuis, didil, vn fer, 
(feferuac d’vneProfopopœcpourlc 
faire parler d’vn iargon plus que mé¬ 
tallique) vn fer, diüc dur & fec, mais 
tel en puiflàncc & vertu , que chofe 
aucune ne fc peut efgaller à moy,car 
ic fuis vnc coagulation au vif argent 
dcsPhilofophcs. ] La Tourbe did 
aulïiquelc Cuiurc & le Plomb dc- 
uiendront vne pierre prcciculc,qua- 
ïifiant mefme la plus noble Si par- 
faidecou/cur derœuurc^ l’œuure 
mefme duno de cuiurc jaufli difenc 
ils encor que le plomb cft le comen- 
ecment de leur vray magiftcrc^de 
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fans lequel rien ne peut eftrc fai6t. 
Autâc enontils expofé d vnplomb 
rouge faidt en vn blanc ou vn Ve¬ 
nus de Mars. Etd’vn plomb blanc, 
(ont ils continue ) eu en feras vne 
teicLtutc blanche, qui cfl le fbulphrc 
lunaire, ôc lors ton labeur fera ia paf- 
fd de la noirceur ôc paruenu au blaç, 
fccodeliuree des officiers de noftrc 
Roy ,&le milieu proportionne de 
l’arrificc. Et c cftpourquoy lePhi- 
lofophenousa enfeigne quilriy a 
rien de plus voifin ou quisappro- 
che’plus de For & delà nature , que 
leplombjcn ce quenluy confifte 
la vie, & qu il attire à foy tous les fe- 
crets. Mais il ne faut pas prendre cos 
belles qualitcz, de fi près a la lettre, 
ny rechercher au plomb commun 
ces rares prééminences, auquel ces 
vertuz & proprictez ne fc pcuucnc 
trouucr , ains feulement en ccluy 
c|u*on appelle dcsPhilofophes,d au- 

^ - M iiij 
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tant que par la facilité de fa putrefa.- 
éiliôn & de Finfcâ:ion delà terre pu¬ 
ante, il obtient de Fâuantage fur les 
autres métaux rc’eft pourquoyont 
ils tous didt auec Raymond Lulle, 
que fans la pucrefaélion l’œuurc ne 
fe P eut faire, qui eft l'eau, le feu & la 
clef de la parfaite Magneiie. A cette 
îricfmcfin Moriêradodlcment QO- 
paté al’arfcniCjà Forpimét, à la tutic, 
àlaterre pourricôcau foulphrc puât, 
à tout venin , poifon ôc pourriture, 
pour la correfpodâce qu‘ila auec CCS 
chofes jpuis encor à d’autres corps 
quinc font point pourtât du nobre 
des minéraux, ains qui en rcticnncc 
feulement quelques complcxions, 
comme au fang & plu/îcurs autres 
femblables de telle qualité^ ôc finale¬ 
ment à diucrics matières minérales, 
comme au fcl,a!um ôc autres,toutes 
ces varictcxluy eftât attribuées pour 
grau de ôc appaiétc diucrfîtc qu’il 
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tient en fes effets, proprement rap¬ 
portez à chafcjue efpecc particulière 
de CCS corps Tufiiômcz. C’eftpour- 
i^uoy die Geberr, que leur Pierre cft 
cxtrai( 5 tc des corps mcral/icjucs pré¬ 
parez auccicur ar/cnic , c efti dire 
auccla corruption. Et Calid en fon 
miroir des Secrets. Vh^e folium toxko : 
Oingrs, did il Je fucillet de venim, 
qui dénote encor cefte fufditc pu- 
trefadion. 

Mais fur toutes chofes Alphidius 
nousaducrtitdc bien predregarde, 
d entretenir &gouucrncrprudém8t 
vn corps animé, 5 c vnc Pierre prcfîjj 
morte, qui cft cefte noirceur, car en 
iceux en tât que tels, no^n’y rerrou- 

ucros aucune vo7e,aucuncpropofi- 

tiony dcliberaüô de noftrc enque- 
ftc,pour ce que leurs forces ne s aiio”. 
métét nullcméf,ains au côtraires an- 
ncand(rcnt pcrccpdblemét {ans au- 
cun ixuidJ s'eitaiic dcbilitccs 5c an- 
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ncantics, comme di6t cft, par la pri* 
uation <^ui leuraduicnt de leur cha¬ 
leur naturelle , lac][uclle fe diminue 
iufcjues à la mort deftituce de toutes 
fes premières funâ:ios. Que fi pour¬ 
tant ru leur penfes donner vn trop 
grandfeu , pour empefeher que la 
chaleur qui les nourrit & entretient, 
ne periffe, ta matière deuiendra rou¬ 
ge deuant que de noircir, qui eft la 
P riuatio n de la vie,& ce faiCant tu au¬ 
ras perdu toute ta peine : c eft pour- 
quoy il te faut ay der d>n feu tres-léc 
&naturcllcmct bien difpofc,afin de 
rcuifiercequela priuatio auroit dé¬ 
bilite par fa violéce dommageable. 
Car comme di<ft Ripla en fes douze 
portcSjCent troifîefmc chapitrc.Gar- 
dc toufiours que par trop grande 
chaleur, tes corps ne foient inciné¬ 
rez en poudre fcichc,rougc & inuti* 
le, mais tafehe à ton pofliblc de les 
pouuoir rendre en poudre noirefé- 
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blablc aub.cc des corbeaux, aubaia 
chaud, ou bien en noftre fient, les 
tenantauant toutes chofes en cha¬ 
leur humide iufqucs à ce que quatre 
vingt nuidts foicncpaficcs, & que la 
couleur noire apparoi/îc en cô vaifi- 
lcau,qui eli ce premier fel des Philo^ 

ibphcs, &vne teinture attirât com¬ 
me certain fclalcaly & autres (àumu- 
rcs des corpSjlaqucllc fc tranfmuant 
fubtilemcnt es chofes attirées, elle 
deuiendra pareille aux clTcnccs na¬ 
turelles d es natures métalliques. 

Or les autheurs traidient diuerlc- 
ment de la variété tant de leurs Picr- 
rcs que de leurs lels, d’autant quela 
plus grande partie en conftituc de 
trois forces en h perfeaion de l’œu- 
ure entière : i en prendsâgarand 5c 
PourtcfmoignagcalTeure dema the 
le la propofition deferite au grand 
Refaire en cette forte. TresfmtUpi^s, 
tcesfKlesJknt 3 tx totuw 
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confijlit, Lucas Rodargirc en traiâc 
encor aficz amplement en fa difTo" 
lution pbilofophiqucjarrcftc (urcc 
mcfme nombre ternaire. Mais il ne 
faut pas oublier que Raymon Lulle 
appelle CCS trois fcls, trois méftrucs, 
trois vafes,trois vifs argés,trois foul- 
phrcSjd: trois feux,qui ne font autre 
chofe, àproprement parler, d: non 
plushypctboliqucmcntcnphilofo- 
plic obfcur,qucla couleur noire,la 
blanche & la rouge, lefquelles font 
tirées des cffcnces naturelles de la 
matière deuë. Les fufdidls fcls ont 
tant de puiffance furies parfaides cf 
fcnccs de noftre magiftere, que Se¬ 
nior did en ccstcrmcs:N oftrc corps 
deuiendra premièrement vnc cen¬ 
dre, quife verra réduire en fcl, puis 
en finparuiendrapar fon operation 
diuerfe àvnc mefurc & degrc tref 
parfaid du Mercure des Philofo* 
phesf 
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Mais d entre tous les fels eft à no - 
ter pour l inftrudion & totale fabri> 
^ue dei 0Euure,quei armoniaeprin- 
cipalcmcnt y tient le premier lieu, 
lurpaiTant en excellence l’impureté 
&l’fclïence moins noWcdctousIcs 
autres,cjuipour cet cfFcdic rrouucc 
beaucoup moins propres a noftrc 
Puurage, ainfî que nous i affeurc A- 
riftotecn plufieurs çndroiasdefes 
CEuurcs,nousinduifant par fa difertc 
plume , a nous feruir feulement du 
ici armoniac en noftre operation 
d’autan t q u i! s’eft naturellemcntac- 
quislart de difIoudrelcscorps,lcsa'- 
mollir & les animer. Or rien n’eft-il 
aninie,ny nay ny cngcndrc,lîn6n a- 
près la corruptJon,comme did Mo- 
licn quiefî cette couleur noire, ou 

€efelarmoniac,&rcrpricnoirdiirol- 
uant les corps.LaTourbc y adioofte 

d’abondant cncorcs ces paroles, co- 
firmantnoftrc affirmatiuc. Il/aur, 
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did clic, entendre & parfaitement 
fçauoir, que les corps ne prendront 
aucune teinture , que l’efprit pre¬ 
mièrement caché dedas leur ventre 
* qui cft encor cet efp rit noir, n’efoit 
tire dehors : ce qu’eftant fait, il en 
viendra vne eau & vn corps qui cft 
fcmblablc àla naturc,humainc&:fpi- 
ritucllc,car elle contient alors corps, 
amc & cfprit, laquelle cftant dVne 
cffencc èc couleur délice , ne peut 
parfaitemét teindre cette grofleur 
tcrreftrc,{i elle n eft fubtilifcc par cet 
cfprit & rendu femblable à luy, mais 
l’efprit dVnc nature aquatique cft 
teinte en Elixir, qui pour cet effet 
produira vne blanche, rouge, pure 
&cntiercfixatiô dVnc couleur par¬ 
faite & teinturepcnctrâcc, laquelle 
fcmcllccntrc tous les métaux ,ain{î 
que le Mercure cclcfte fc ioint à 
chacune planète & fc réd de leur na¬ 
ture,s’eftat approche de quelqu’vn 
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de fes afTodcz nobles oudmpaifaits. 

Mais en cor faut il cognoiftre que 
la perfection de toute la maiftrife, 
dépend de ce poinCt vnique , qu’il 
faut tirer le foulprc hors du corps 
parfaiCtayantvnenaturefïxc^ carie 
foulphrc cil/a tref acicnc & tre/îub- 
tile partie du ici cryftaliin, de fàucur 
douce, deIcClable au gouft,& d’hu- 
miditc aromatique, lefqucls eftans 
par l’cCpacc d’vn an dedas le feu, pa- 
roiftrot toufîours corne cirefoduc, 
& partant s’en tient quelque partie 
dans le vif-arget,Ieteignâtcnvnor 
trespur,&pource l’humiditcoucau 
que Ton tire des corps des métaux, 
s’appelle l’ame de cette Pierre, ca¬ 
chée dans Iadid:chumidité,car cette 
eau cft dicte clprit, ôc la vertu dudit 
cfprit fc diCtamc & teinCturc, qui 
teint &fixe toute ladite eau en pur 
or. Mais le Mercure ou la force Ôc 
vigueur d’iccluis’appellc aufli clprit. 
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quand il a tire à foy la nature fulphü» 
rcufc, & la terre aride cft le corps, & 
le corps de la quintefTéce, & l’cxtrc* 
ine& abfoluc tcîtuj:e,qui la vraye 
cflence & nature parfanStc s’emparât 
de toutes formes. Orquoyqueces 
trois ncprouicnnecquc d’vne feule 
racine, ü ont ils ncantmoins diffe- 
rcntes&indifFercntesoperarions,Ics 
noms dcfqucls font infinis, félon les 
couleurs qui apparoiffent, ôt fi le 
toutreuientàvn,fçauoir à cette fi¬ 
nale rougeur, feferuant comme de 
chaifnons attachez fi artiftement les 
vns aux autres, qu’on n’y peut reco- 
gnoiftre aucune fin abfolue , ains 
l’Vnc finiffant fon adion ordinaire, 
l’autre la recommence , par ce que 

pnmdJ'ortfM dcjh'uêî'ii wtrodttcttftr tterutn alta^ 

didàccpropos.Raymond , lequel 
l’appelle encor en fon Tcftament, 
caten<i.deawata,<\m cft la focietc du vi- 
fiblc aucchnuifible, Ôi qui lie enfe- 
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bic tou5 les quatre Elcmens,. 

Cfefl la hellt chaijht doree, 

Qw i’ay circulant décoréf. 

didfc la Complainte de Nature. A rai- 
fondcquoylcan dcMchun en fon 
Romane delà Rôle, J appelle paillar¬ 
de , par ce quelle fc conioinâ: indif- 
fcrcmct à toutesIcsformcs les vncs 
apres les autres. 


ySJtTVS 

€£^foreesJur-humainet de cette noble Tein-^ 
ture ,fwctn6lement rapportées en U 
dtrni^e partie de nojire InJlitU' 
tio briefue facile âconh 
fretidre. 



ES teintures, les plus 
ex q uifes fotv oloticrs 
les mieux rcçcucs, fé¬ 
lon 1 vlàgc des làifons 
donnela vo¬ 
les hommes. 
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par le defîr non mcrprifablc , ains 
plulloft tres-louablc des efprits mo- 
deftement curieux du prix ineftima- 
ble de quelque honorable nou- 
ueauté,tantpourlcs emolumés qui 
talonnent de prés cette curiofité, 
quepour les honneurs préméditez 
&: les bien feances feantes Se conuc- 
nabicsàlcurs honneftetez , qui les' 
cfpicnt en fin d’vn bon fuccez en Té- 
tierc poffcffio des doux fruits pleins 
de félicité. Ce font les deux plus fer¬ 
mes refrorts& les moyens plus appa- 
rens pour chatouiller iufques au vif 
d’vnc douce efpcrâ,cc& d vne calme 
bonace les airs fauoniens & du tout 
fauorablcs à la paifiblc promptitude 
denosfoufpirs, que les profits &:Ics 
contentements de /âuourcr a plein 
fonds,quelque obied mcurcment 
propoïéjdansl’idcc de nos conce¬ 
ptions,prcmicremét méditées qu’at¬ 
tachées fixennent aux agraphes du 
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bon heur & de l’honneur de cette 
delcârableiouy (Tance. Or h naturel- 
Icmcc nous foufpirons apres la cho- 
fé autant aymablc que dignement 
aymee & dcfirce pour les caufes prï- 
cipalemcntey deiTus inentionnccsj 
à plus forte raifon deuons nous afpi- 
rcr à la p o/îc/Iîon parfaiâ:c de n oftrc 
merueilleufetcinturc; Mais pour ce 
quemalayfcmentnouspouuôs no® 
porter à la recherche pénible d’vné 
chofe incognue , veu principale- 
met que la rcelle ôc actuelle cônoif- 
fanccdoit prcsnicrcmêtcftrc Occu¬ 
pée dans les deftoursfinueux d’vnc 
viuc imagination , quelle Te puilTs 
folidcmcnt tenir & arrefter aux 
grcphcsauantcouricres d’vnc hon- 
ncfteamitié,&que les fés communs 
foient préalablement diuertis à bien 
cognoiftrcla chofe aymablc deuac 
qu elle foit aymee ; ic traideray cri 
pcudcmocs,&rcIonnoftrc porter 
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des mets délicieux de noftre ouura- 
gc tifiu de la fcience naturelle , iflue 
& fomentee dans la confciccc pure 
& nette des Cages anciens, que^ie di- 
rois volontiers Mages cflcuz à cet 
office par préférence authorifec de 
la diuinité, & aux (acrees conceptioî 
de l’arbre my fterieux qui les a fauori* 
fez d’vn fi fouucrain baumc;afin que 
par la vraye cognoiffance de Tes rares 
raretez ôd qualitcz particulières, 
chafqüc ame vertueufe glorieufc- 
ment cfmeuc des raifons cflcuccs 
foubz le vol aduantageux de cette 
gloricufc teinture, fe rende aufli toft 
lesclpritsamourcufemct épris d#fa 

f randeuradmirec,quelcsaifles dc- 

lônaircs dVne courtoife Renom- 
mcerctientaux gages ordinaires de 
fa fidelité, pour annoncer à tous les 
fàges Teftime qu’elle faiâ: elle mef 
me de l’excellence de fes obicôs, de 

tout teps vénérables aux yeuipiu* 








LA To/yfm iOf, îP7 

clairs voyans & mieux iugeans de 
1 odeur trcs-{uauc d’vne telle har- 
monietla douceur delaqucllc châge 
les vagues ondoyantes dVnlî doub- 
teux naufrage, foubmis a ia mercy 
de maintes craintiues irrcfbJucions, 
en Phare d'allegreffe afTcurcCjpar Icf 
Quille nautique de leur dextérité jïi 
toftquc/ctournoy de cet efquif fra¬ 
gile, mais de rentier vaiffeau, main- 
tcsfoisefclioüc,aborde enfin heu- 
reufemantau port de falut Ôc de co- 
folation fbubz les voiles rians & la, 
do(îlc codui(5t des fameux pilotes & 
bénins Alcyons des Ifles laconiques: 
ce qui fai<^ que leurs coeurs ia tous 
rauis dans les Maulbics fierez d’vn 
fiinél Anthoufîafme fixement arre- 
fiez aux doux artraidts d’vnc telle 
mémoire ,fontfumcr les Autels de 
leur ardente deuotio dans (cTempIe 
d’honneur d: de rccognoifïànce paf 
yn aifle bicn-vcillant d’vnç picui© 
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iiumiUtc, en figne d’allcgrcffc com-^ 
plctte de leur contentement extati- 
cjuc J celcftc & furpaflant la furfacc 
apparête des humaines contempla¬ 
tions , dont les graues idées font 
feulement capables dcpouuoir ef- 
ïeucriufc^u’àla cime fourcilleufe des 
plus hauts monts ouurc-cicux , les 
çffenccs formées de leur intelligen¬ 
ces , pat la viue effigie & naiuc rc- 
prefentation d’vn loleil tcrticn ra¬ 
yonnant icy bas autat cjuele ccleftc, 
auprès ducjucl mcime (es brillats cf 
çlairs portent peu de lumière dans le 

cœur des humains, qui luy fot à qui 

mieux paroiftre fhommage quils 
luy doiucnt, leur rcprcicntant aux 
vifs eflans de fes moires ardeurs, les 
atomes vniuerlcls de l’image de fa 

gloire, dans les angles délicieux des 

minières terreftres par les pr ofondes 
pcrfpcûiues & fublimes propor- 
•çips d’vn art myftique, Philofophi- 
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^Uc St du tout admirable. ’ 

Icdicay donc de noftrcTeinture 
dont l’efpritanimes’eft en force ren* 
duparfai(St,qa’iIparfai(5l:cnticrcméc 
les couleurs plusparfai<5i:cs. 

Et qu’autre fembtable àfoy, 
Nefefemtrouuerd'alloy, 

Qu enfa^ro^re ejfence: 

Surpajjant heureujèment 
De fes ejf’6ls mefmementi 
Za ^ure excellence. 

De cette viue fourcc les fages ancics 
ontprudement puife quatre points 
remarquables , extraiéts d’vn plus 
grâd nombre de fes propres vertus: 
mais quoy ? vertus fi rcicuees de ma¬ 
ximes infaillibleSjquclaNaturemef- 
me y portant quclquecnuic, fem- 
bloit quafi fc former vn 
en la difficulté de lui fie 

F' ■ 
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Fdrynde^tejcement ^ libre ^'yolontaire^ 
Cette Ÿ»ijptnce en tOHt tonte hors d’ordinaire. 

Il cft vray qu'elles font celles que 
îaplus partnc les pouuantpas bien 
côprendrejay rcfufcnc cette croan- 
ce,corame choie impoflibic & hors 
d’vnc conception nàturcllc.-dc forte 
qucrignoracegro/îîerc de CCS ceftes 
Icgcres, ne voulant rccognoiftrc en 
autruyccqui furpalfclcut commu¬ 
ne opinion , penfenttenir en bride 
les minutes furhumaincs de çcs per- 
fe£tions,& leur riuerlc cloud d’vn fi 
grad priuilege par les arrefts de quel 
que amc incrédule, 

Souhs le faible compas ^yneyaine apparence, 
^ SiCejfe6bdynbonheisr,^Jtrexperience 
F^eUurmonJlroitau doi^ cettefrefomption. 

Ou ne rclcuoicnt le nex d'outrccui- 
danccà ces amesbijearres, empoi- 
fonccsdVn fcrupulevolage,& d vn 
«rrcurplus que panique & profane. 













au grand mcfpris de noftremagifte- 
rcjmais que dif-ie,non pas,ains pluf- 
toft a la confufîon de la ccfurc phre- 
netique de tantdcccruclles legere- 
juct tymbrecs fur l’enclume mal po¬ 
lie d’vn monde entier de zoïlcsia- 
louy, 

9ff tiennent antre yie, 
i^nedelaâetraSiion: * 

Xdaif la fatn6le ajJeSlloKf 
Dont cet art dtuint ennie^ 

Confent que fansfapon, 

■îf i'ajfue najmtant l'enuies. 
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BXPOS ITION P^RTICVLIE‘ 

re des(jfe£is merHeilieux de layraye 
médecine des philofo^hes re- 
digex. en (quatre remar~ 
qfusgenerales. 



. • rt 1 

E premier poinct de 
la perfe<5lion cft de 
P rc ferü cr Ta p crlon c 
de quelque maladie 

__ quiluYpuilTcarriuer 

en fon entier cftac & falubre con- 
ualcfcence,luy communiquant cet¬ 
te bonne & parfaite dirpofition iuf- 
qu’a quelque nombre mcfme des 
defeendans defapofterire, &chaf- 
fant entièrement par faprcuoyantc 
operation, les caules menaçantes de 
nosmaujf qui pourroient iournellc- 
ment accabler d«rraatter noftrc fra¬ 
gile infirmité, fans le prompt remè¬ 
de & fouuerainc précaution de ce 
dy <aame finguUer. Calid en fon mi¬ 
roir des fccrets d’Alchimie,dit qu cl- 
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îcmondific les corps de leurs mala¬ 
dies accidentales , &con{crueleurs 
faines fubftanccs en rentière pro- 
fperite exempte de toute altcratio 
imparfaiéle. 

Le fécond accomplit & rend par¬ 
fait le corps des métaux, fcio la cou- 
Icurdelamedecine : car fi elle cft au 
blanc,elle les tranfmucta tous en lu - 
ne fine, & fi au rouge, en foleil trçfi 
parfaiâ:. 

Le troilîefmc change toute forte 
de pierres en pierres prccicufes, à 
mefure delà decodion qu’auraac- 
quife noftrc fufditte medecine,la 
dccuifant parfai(5lement. 

Le quatriefme' decùit tout verre, 
&le rend auflî en pierre precieufe de 
quelque couleur que l’on voudra, 
félon que la médecine aura cfté plus 
ou moins dccuide ,commc aux au¬ 
tres precedens poin(îis, il cft ia rç- 
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L’Oeuurc myftique de noftre 
Pierre cftant parfaiil & du tout ac¬ 
compli eft vn don de Dieu fi pré¬ 
cieux,qu’il furpafle en fc5 mcrucillcs 
les plus admirables fccrcts des fcicn- 
ces du mondc;pour cette caufe aufli 
l’appelions nous apres tant d’autres 
bons AutheurSjlc threfor in compa¬ 
rable des thtefors.Platon l’atantpri- 
Ic, que quijdi^ il, s’eft acquis ce d5 
du Ciel, il tient tout le meilleur du 
mondeenfapoflefiion, ellantpar- 
uenu au comble des lichcffes, & au 
threfor des mcdecincs.J-cs Phi lofo- 
phcsluy donnent Ta vertu dë guenT 
toutes fortes de perfonnes detenues 
dclâgueurs ou autres maladies quel¬ 
les qu’elles foientrprisen brcuuage 
vn P eu chaude Ôcmeüé dans du vin 
ou aucc eau tirée de quelque fimple 
&:quiaytla propriété d’ay der àchaf- 
^ucmal, on fera du tout gucry en 
yiiiiour,s’il n’y a qu’vn mois qu’on 












r- aof 

«n ioicaffligc,cn douze iours s'il y a 

vn an, 5c en vn mois,fîlcinal cft in* 

ueterc vduqucl la dofcnc doicpaflcf 

Je poidsd’vn grain pour en vfer vti- 

Icmcnt, car plus grande qüanritc 

pourroit plus nuire que profÊter, 

Les hydropiqaes en fontgueds ,1c» 

paraiirigucs,lcprcux,ia:criqucs,apo- 
p/ediques,Iliaques,éthiques, dé¬ 
moniaques, infenfez & furibonds^ 
ceux qui font fuicdfcs aux ircmble- 
mens decœur,aux heures, mal ca¬ 
duc, fremiflemec de membres, dou¬ 
leurs d’cftomach , dclîuxions tant 

es yeux que de toutes les parties du 
corps,intérieures âc exterieurcsjcct* 
te médecine rend fouye bonne,for¬ 
tifie Je cœur, reftablit les membres 
imparfiias en leur entier, cfiafTe du 
corps toutesapoftumes,fifi:uJcs,vî- 
ccresj en fin pour abréger, c’ell vn 
vray baume contre toutes fortes de 
<naux,& vn hngulicrprcfcruatifder 
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infirmitcx corporelles, refiouy fiant 
Vcfprit, augmentant les forces, con- 
fcruantlaicunefic j chaflant la vieil- 
Icfle&lcs dcmonsjtempcrâtlcs qua- 
litcz,lefang n'eftant plusfuje(5ta la 
putrefa(5tion, le flegme n ayant au¬ 
cun c puiflace fur les autres humeurs, 
lacholcrc fans violéccny prompti¬ 
tude paflionnec, la melancholic ne 
dominant q\i en (onlicu & récepta¬ 
cle ordonne delà nature: bref en cet 
ocuurc on void du tout accomply le 
gtâd fccret & le threfor incôparable 
despP rares (ecrets dctouslcsPhilo- 
fophes. Senior dit que cette proic- 

â:ion,r3jcunitrhome,lerenddilpos 

& ioyeux,l’entretenant en parfaidic 
fantéiufques à dix aagcs.C cllpour- 
quoy &non fânsrai/ônHippocrar, 
Galien , Conflantin , Alexandre, 
Auicenne te plufieurs autres célé¬ 
brés & fameux médecins, l’ont pre- 
fcrcc à touslcurs mcdicamcns, l’ap- 
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pcllans mcdccinc parfaideÔc bau¬ 
me vniucrfcl. 

En (ccond lieu nous tenons poui 
maxime arreftcc par les expéri¬ 
ences qu’en onefaidî: les Autheurs 
<j[u elle chaudes métaux impârùits 
en pure laneS: foleil tres-parfaid} 
rendant me/jfnel’argcr en bel or treC 
pur, p/us haut ôc plus entier que le 
naturel, conftam & permanent en 
facouleur,fubftance &pcfantcur. 

Pour le troifîefmc il cfttrcs-ccr- 
tain que cette potildrc , faid ôc en¬ 
gendre d’autres pierres precieufes. 
par fa:proic<Stion lur les pierres com¬ 
munes liquéfiées , les rendant plus 
cx ccllétes que leur naturel ne porte, 
comme ia/pes, hyacinthes , corals 
blanc ôc rouge, fmaragdes, chryfo- 
lircs, làphirSjCryftalins , efearbou- 
clcs, rubisjtopafcs, chryfopa/cs, dia- 

mans,& toutes autres differentes cfl 

pcccs de pierreries , qu’elles rend 
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beaucoup meilleures te furpaffatitc» 
en force & vertu les naturelles, que 
cette médecine peut toutes liqué¬ 
fier par fa propiiece. 

Et pour le quatriefinc & dernier 
poinâ de noftre magiftere, il a cette 
vertu, que de fe communiquer aux 
animaux végétaux, Se en tous corps 
infimes pour les rendre parfai(5ls,n y 
ayatmefmcfi fimplc reptile icy bas 
qui ne férue dcclairorcfonnatpout 
annoncerla gloire de ce prix excel¬ 
lent , duquel mcfme fi vous appli* 
quez tant foit peu fur quelque verre 
brife & rompu,il fe découpé,& dé¬ 
part incontinent en toutes fortes de 
couleurs, qu’il purifie félon fa dcco- 
â:ion, car quand il cil permanent 
au verd , elle fera des cfmcraudçs, 
s’il paruienrà la couleur de l’atc en 
Ciel qui paroift au vaiffeau dcuanc 
le blanc, il fera des opales, fi au Sa¬ 
turne , il produit des diamans, Sc& 

P rouge» 
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au rouge , des cfcarbouclcs. 

Mais de peur que les Sages ne por¬ 
tent quelque enuie a ma plume,d’a- 

uoîr{inaïFucmcnr,&peuceftretrop 

au ioura leur grc depemt Je tableau 
des Philofophcs, qu’ils ont tant om¬ 
bragé depaifages obfcurs,quclcs Fê¬ 
tes érrelaflees de leurs figures hicro- 

glyphiqucsncrcpcuucntdccouurir 
queparlesfens ralïisdenosprudcns 
Ocdipcs,\aïciccc dcfqucls franebifi- 
lacIcsEnygmcsialouxdc ceSphinx 
d ignorancc,rrop ambigus pour des 
moindres ccrucllcsquc nos Daucs 
arguts & fubtils en la fciencc dVnc 
vrayepiiilofophic,Ics a to^licureufc- 
ment dclmrcz des cruelles mifercs 
de la ncccfiicc, ioui/Tanr paifibicmec 
du Royaume parfait non plus de 
Thebes feulement , mais du Roy 
mclmc&des puifianccs de la terre 
vniuerfcllc ,par la dilTolution dVn 
«œud vraycmcnc Gordien ,propo- 

O 
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fé es cartels de deffi de ce monHic 
importun,§cpar la preuoyacc hono¬ 
rable de leur efprit, recompefe d’vn 
Il grand prix cjue de poffeder tout 
ce que le mode tient le plus cher en 
fes threfors, à l’endroit defqucls le 
vœu de Platon eJft accomply, d’auoir 
en ià république des Philofophes 
Roys & des Roys Philofophes pour 
regner paifibicmct. Pour euitcrdil- 

ic^laiuftcreprimcndcdenos ^raucs 

docteurs jieferay fin à ce dilcouis, 
puifqu’aulfi bien la règle des pro¬ 
portions de noftre quarte Géomé¬ 
trique, congédié cette facile inftru- 
â:ion de parler plusiog temps, nous 
permettant d’y impoicr filencc , & 
clorrc nos eferits par l’authoritc du 
miroir tres-luifant des Secrets de Ca- 
hd.[Qui i’aura fçeuë.diâ: il,Iafçachc 
& qui ne 1 aura fçcue , ne la pourra 
fçauoir.] Aufiî croyons nous auoir 

affezviucmcntburmepoiirlcprercf 
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ICS vifs Iincamcns de cette briefue 
methode,au grc des plus fçauans^a la 
prudence defqucls ic remets librc- 
meclaccTure de nîcsdefe<5tuo/ïtez. 
silsy cnrecognoiflet quelque mar- 
< 3 ue dcfcnrcjlesprians ncanrmoins 
parles voyes ordinaires de ma fim- 
plicice,de prédre en bonc part l’inte- 
tio demes pieux deffeinsquin-aurot 
xamais autre défit que de pouuoic 
toujours profiter au pùblic. 


C O N c L V s I O N. 



Ouurag.lcplusparfaita'; 
le plus lecomendablc & 
, lcplusdcrcqucftc,ejft cc- 
^^yl^ qui comble fon ou- 
uncr des .ouyffances de ce qu’il p^ut 

loahauterafonYrilité,& qui com- 

batpour la deffence de fon maiftre 
preuoyant contre les attaques im¬ 
portunes de l’indigence , mete des 

O ÿ 





2,1 J, LAToyfon iOr. 

inuentions, dclqucllcs les hommes 
fc feruent feulement pour réduire 
au petit pied cette pefte publique, 
ennemie coiuree de toute! humaine 
félicité. Or fi parle fort contrepoilo 
de cet homicide venin , l’homme 
diffipc & exhale heurcurement les 
vapeurs de fes fouffranccs, pour fa» 
uourertout à loyfir , les biens que 
W vù\cn:»cïvt\c labeur de 

fes mains menageres, par 1 induftric 
d vn bel efprit, curieux de rendre & 
tcfmoigncr quelque bien-veillant 
deuoir de charité au bcloin de fon 
compagnon dcplusgroffierceftor- 
fc,& confequemment de fens plus 
hcbctc &depluslourdingcment,a 

cequ’illc puifl'ereJeucr du doubtc 

de fuccoberaux pièges langoureux 
delà neccfîiré , par l’cxccllencc de 
quelque art challe-foin j chalquc 

perfonnevaincue d’vnc iournalicre 

exp criencc des artift es effc^ls d’vxi ii 
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digne ouuricr jlc rcucrc en foy mef- 
me,5«:louc en ce qu’il peut rautheut 
de cette inuention, qui confctuc 
l’entretien de la vie humaine : de¬ 
meurerions nous brutalifàns fans 
voirfumer de l’ardeur de nos cœurs 
des vidimes confacrccs à la viuc 
mémoire de noftrc teinture admi¬ 
rable, qui réd Ion polTcfleur hors du 
pair de tous les hommes, Vefleuant 
aufomet de Va félicite? deuiendtions 
nousencebon-heur ftupidcs5i in- 
fcnfîblcs aux honneurs deus a cet 
œuurc fublimc? veu que le filcnce 
mal feant & trop ingrat de noftrc 
bouche indifcrctcmêc muette , au- 
roit en cet endroit mauuaifc graccjft 
d’auanturc ce defaut ne le vouloic 
purger fur ia crainte raifonnabic & 
apparente d’auoir la langue moins c- 
loqucntequelcfubiccStnous pour- 
roit fournir de matière en affluence, 
ou file dcfplaifir d’en difeourir trop 
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peu , ne retenoit noz Icurcs béga¬ 
yantes aux termes fpecieux d’vnc 
modefte taciturnitc : car en ce cas 
l’cxcufc d’vnc infuffifancc préten¬ 
due, trouueroiclicu dâsnos eferits, 
quoy qucmalayrcment Tingratitu- 
dc fl vi/îbic de la mefcognoiflàncc 
dVn artifice,fi grand & fî parfaiâ: 
qu’il n’y a rien en ce val fub-lunairc 
qui s’y puilfe cfgaler,fe peut bonne- 
lîcmêt couutiràYabry de quelque 
vainc raifon deuâtto® Icsiudicicux, 
qui condamneront toufîours d'ana- 
thème public, ceux qui blafphemc- 
ront contre la vraye eficncc & réelle 
nature de cet œuurc admirable, 

Imare tref-parfaiSt de U dmmtey 
QmU Cielauxhumamsabenm/ûjctte, 

De beauydefrecieux^ derarcy ^(texcellëce. 

Mais pour ce qu’iln*cft pas à pro¬ 
pos de prophaner lcsmargucritcs,lcs, 
Sages Philofophes trcs-aduifcz,n’cii 
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ontaufïîtrai(5î:é que par figures eny- 
gmatiqucSjcn paroles ob(curcs,col* 
locutions & dialogues hyperboli- 

qucs,oufîmilitudcs ombragecs,afin 

qu’vnc fi belle perle ne peut eftre 
contamiticc des holocauftcs impurs 
de perfonnes abieâtes , & non fan- 
^bifi ees félon que le requiert ce tres- 
fàcrcmyftcrc.Lcs âmes pufillanimcs 
n oient pas cntrcptcdtc de fucr log- 
temps apres les pas de la Vcrtu, pour 
leur fébler de difficile acccz& de pc- 
niblecoqucftjaulieuqucles efprits 
gcncrculcment nais & ne dcgenc- 
rans de l aigle légitimé, qui regarde 
d’vncvcueaffeurce les rayons du So* 
leil,quelques brillans qu’ils foicnr, 
ne recullcntianaais pour aucune ap- 
prebenïîon des chemins efpineuxi 
Aufli l'honneur prcnâcplaifir à cette 
viue pourlliitc , les conduit parla 
main apres maintes trauerfes, Ôc ne 
les quittepoint qu’ils ne loicnc arri- 


O iiii 
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uezauliautduMoncdc leurs félici¬ 
tez, pour triompher heureufement 
de la fertillc moilTô & des labeurs en- 
fcmcncez dans le terroir de leur per- 
fcucrâce, qui vient enfin à bout des 
palmesglorieufes. La valeur des Ar¬ 
gonautes ne peut cilrc diuertie de 
leur cciebrc entreprife par les Syr- 
ches périlleux qui les vouloient fru- 
iherdubon-beurdclcut coquefte, 
qu’ils ne la pourfuiuiffent àla pointe 
de la confiance, foubs laquelle Iqur 
vertu fe rendoitimmortellc: aufii ne 
furent ils deceus du doux fruidi de 
leur gloire efpcree, puis que le têps 
ameine-tout leur remit à la longue 
entre les mains le ioyau précieux 
qu’vnc amc cafanierc n’euli ofé fc 
promettre ny mettre le voile au vent 
foubs l’incertain des ondes infenfe- 
cs pour la dclpoüille honorable d’vn 
fî riche butin. Autât en pouuosnous 
iuger de noftrc oeuurc,lc choix fe 
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faitSb des Naüronnicrs efleus à cet¬ 
te affaire dans le confcil des Cieux^ 
encor n’y abordent ils &nc l’empor¬ 
tent qu apres vn log trauail,ap’puyc 
de patience pour amollir le cœur de 
noftre Pierre,quifçayt bien diuifer 
delà communc&confufc Occono- 
mic de ce large vniucrs, ceux qu elle 
V eut retenir à fes gages, & fe donner 
a eux apres auoir premièrement ôc 
meuremêt examine leurs confcicn- 
ces ou prudemment tire les vers du 
nez dcleur diferetion, pour en faire 
vnfermcntpropiceàfagrâdeur; car 
elle prend Ton temps pour fe laifTer 
Vaincre à la fidclle pcrfcucrance de 
ces fàgcs Caualliers delà Toyfojauf- 
q Ucis feuls elle fe communique,non 
inditferamment à cous,& non touf- 
iours encor, ains en certaine fâifon, 
puis quelle attend fon temps j que 
les cfpics blonds tournent à maturi- 
tc,quclcfruia de la terre fe foieia 
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conlcruc pluficuts années, & que 
les cerneaux pofez de Tes coheritiers 
foient capables de ce dot nuptial. 

Car GeherdiSt que yleux efloient, 

Xcs philofophes qui l'auoient: 

£f toutefois en leur yieux tours, 
ils ioujrent de leurs amours. 

Auquel aage principalement la 

ptudcnccôilavtay c preud’hommic, 
ouiamais,fe rendent familières des 
hommes^ quidoiucnt en ce temps 
grifonnantauoirfai£t banqueroute 
auxveftemcns d vne trop prompte 
ieuncfïe. Et e’cft pourquoy Senior 
di6fc que l’homme d’elprit & de bon 
iugemcntpcutayfcment compren¬ 
dre le vray moyen d’aborder heu- 
reufement au Cap dcfperancc de 
cet art,lorsqu’iI Te donnera tout à 
faid&fansdifcontinucà laledure 
des bons Autheurs, par le moyen 
dcTqu cls il fera iUumine, & trouucra 
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1 entrée radie pour paruenir en fin 
àlavrayc cognoiflancc de ce diuin 
Secret: ainfî le tient queJque moder¬ 
ne autheur en ce quatrain fiiiuant, 
conformement a tous les bons ed 
làis de la vraye (cicncc. 


Soment le poilgrifon àelmreles Oyfèaux^ 
Qw U Saturnien loge dans nos l/aUJèanxi 
Et la yimeite'du Mercure Ifolage, 

Nefe dompte iamais que ^id^^^fave 

& ‘ 

FINJ 
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